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Driss Lachguar énumère les ratages 
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Calendrier des Congrès 
provinciaux présidés  

par le Premier secrétaire 
 
Ci-dessous le calendrier des Congrès 

provinciaux de l’USFP présidés par le Pre-
mier secrétaire, Driss Lachguar : 

Congrès USFP/Errachidia, le vendredi 11 
juillet à 17h00 

Congrès USFP/Tinghir, le samedi 12 juil-
let à 17h00 

Congrès USFP/Ouarzazate, le dimanche 
13 juillet à 10h00 

Congrès USFP/Nador, le mardi 15 juillet 
à 17h00
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L'Office national des aéro-
ports (ONDA) annonce
le lancement officiel des
travaux de terrassement

du chantier du nouveau terminal de
l'aéroport Mohammed V de Casa-
blanca, première phase concrète pour
l’un des projets d’infrastructure les
plus ambitieux du Maroc à l’horizon
2030.

Avec un investissement global es-
timé à 15 milliards de dirhams, ce
nouveau terminal, conçu pour ac-
cueillir 20 millions de passagers sup-
plémentaires par an, portera la

capacité totale de l’aéroport à 35 mil-
lions, précise l'ONDA dans un com-
muniqué.

Cette transformation d’envergure
s'inscrit dans le cadre de la stratégie
nationale "Aéroports 2030" pilotée
par l’Office, qui place l’innovation, la
durabilité et la connectivité au cœur
de ses priorités, souligne la même
source.

A l’issue d’un appel d’offres public,
les travaux de terrassement ont été at-
tribués à l’entreprise STAM, acteur na-
tional de référence, et il s’étendront
sur une période de huit mois. Il s'agit

d'une étape préparatoire essentielle
pour accueillir le futur terminal, dont
la mise en service est prévue en 2029.

Le projet entre dans sa phase phy-
sique après plusieurs mois d'études
architecturales et techniques,
conduites par le groupement interna-
tional Ala Concept; RSHP Architects;
Egis Bâtiments International, déjà à
l'origine de terminaux de renommée
mondiale à Londres, Madrid ou Ge-
nève. Le futur terminal incarnera la
vision d’un Maroc pleinement
connecté aux grands flux écono-
miques et touristiques.

Véritable hub intercontinental, Ca-
sablanca renforcera ainsi son rôle stra-
tégique entre l’Europe, l’Afrique et les
Amériques, tout en soutenant la mon-
tée en puissance de Royal Air Maroc.

Pensé comme un terminal de der-
nière génération, il intégrera un par-
cours passager fluide et digitalisé, des
standards élevés de performance
énergétique, une résilience climatique
renforcée, ainsi qu’une gare TGV in-
tégrée reliant l’aéroport à Rabat en 30
minutes et à Marrakech en moins
d’une heure, fait savoir l'ONDA.

Et de rappeler que pour garantir
l’excellence de sa réalisation, un
Appel à Manifestation d’Intérêt a été
lancé en amont afin d’identifier les
entreprises les plus qualifiées.

Clôturé fin mai 2025, il a permis
de recueillir les propositions de 27
groupements, marocains et interna-
tionaux, dotés d'une expertise avérée
dans les infrastructures aéropor-
tuaires complexes. Le processus d'ap-
pel à la concurrence pour la
construction du terminal a débuté dès
juillet, avec une attribution prévue
avant la fin de l'année.

Avec le lancement des terrasse-
ments, l'ONDA propulse la stratégie
"Aéroports 2030" au cœur de l’ambi-
tion nationale.

A cet effet, Casablanca s’affirme
comme un hub aérien incontourna-
ble, prêt à accueillir le monde et à
porter haut les couleurs du Maroc
lors de la Coupe du monde 2030, ou-
vrant une nouvelle ère de connecti-
vité, de croissance et de rayonnement
international.

En exécution des Hautes Ins-
tructions de Sa Majesté le Roi,
Chef  Suprême et Chef  d’Etat-

Major Général des Forces Armées
Royales, un détachement des FAR a
pris part à la commémoration du cin-
quantenaire de l’indépendance de
l’Union des Comores, et ce suite à une
invitation adressée au Maroc.

Le détachement des FAR, com-
posé d’un peloton de la 2e Brigade
d’Infanterie Parachutiste, a participé à
la capitale Moroni ce dimanche, au dé-
filé militaire, commémorant la fête na-
tionale d’indépendance, aux côtés des
Forces Armées Comoriennes, indique
un communiqué de l'Etat-Major Gé-
néral des Forces Armées Royales.

La participation des FAR à ces fes-
tivités témoigne de la solidité et de

l’excellence des relations d’amitié et de
fraternité qui lient les deux pays, par-
ticulièrement dans le domaine mili-
taire, ajoute la même source.

Le Royaume, dans le cadre de sa
politique de solidarité avec les pays
africains, participe à leur soutien, mais
aussi tient à partager leurs joies à l’oc-
casion des événements commémora-
tifs importants, conclut-on.

Par ailleurs, le président de l’Union
des Comores Azali Assoumani a mis
en avant, dimanche à Moroni, le par-
tenariat stratégique entre son pays et
le Maroc.

Dans un discours à l’occasion du
cinquantenaire de l’indépendance de
l’Union des Comores, M. Azali As-
soumani a mis en avant la diplomatie
comorienne notamment “avec le

Maroc, partenaire stratégique pour
l’énergie, la formation et l’investisse-
ment”.

M. Assoumani a rappelé que sur la
scène africaine et mondiale, les Co-

mores ont présidé l’Union africaine,
porté la voix des petits Etats insu-
laires, œuvré pour la paix, la réforme
institutionnelle, et une éducation de
qualité pour tous.
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Participation d’un détachement des FAR aux festivités du
cinquantenaire de l’indépendance de l’Union des Comores

Coup d’envoi des travaux du nouveau
terminal à l’aéroport Mohammed V
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La ville de Settat a abrité la fin de la se-
maine passée le  Congrès provincial
de l’USFP, placé sous le thème: «Mo-
ralisation de l’action politique, levier

d’un développement territorial équitable». Cet
événement a été marqué par la présence du
Premier secrétaire du parti, Driss Lachguar, et
d’un public nombreux et engagé, composé de
militants, d’élus, de syndicalistes, d’acteurs as-
sociatifs et de représentants de la société civile.

Dans son intervention en l’occasion, Driss
Lachguar a brossé un tableau préoccupant de
la situation dans la province de Settat : mauvaise
gestion, précarité économique, chômage des
jeunes et des femmes, détérioration des infra-
structures publiques, inégalités territoriales fla-
grantes. Il a dénoncé l’inaction du
gouvernement qui, selon lui, n’a pas tenu ses
promesses, notamment en matière de justice
spatiale, de santé, d’emploi, ou de couverture
sociale.

Le Premier secrétaire a souligné que, mal-
gré sa position stratégique entre Casablanca et
Marrakech, Settat reste marginalisée et ne bé-
néficie pas suffisamment des projets de déve-
loppement prévus à l’horizon 2030, tout en
appelant à équiper la province en infrastruc-
tures d’accueil, centres de formation, hôtels et
structures sociales et culturelles, et en insistant
sur la nécessité de faire de Settat un pôle de
croissance intégré.

Driss Lachguar a affirmé que la forte pré-
sence à ce congrès provincial, réunissant l’en-
semble des secteurs professionnels du parti,
ainsi que les acteurs des droits humains, de la
société civile et les élus, témoigne clairement de
la dynamique et du rayonnement de l’USFP et

incarne sa continuité dans cette province.
Il a rappelé que les militantes et militants

de l’USFP à Settat ont beaucoup donné à cette
région durant les années de plomb, restant fi-
dèles à leurs principes et aux valeurs du parti
avec fierté et conviction. 

«Nous sommes aujourd’hui réunis lors de
cette étape pour une renaissance de l’USFP à
Settat, avec la jeunesse, les femmes et l’ensem-
ble des militantes et militants dont la présence
confirme que les racines de l’USFP sont pro-
fondément ancrées dans la province, plaidant
pour les causes, les attentes et les aspirations de
la population locale».

Driss Lachguar a précisé que le Congrès
provincial du parti à Settat se tient dans un
contexte national marqué essentiellement par
les enjeux de responsabilité et de reddition des
comptes. Il a estimé que le gouvernement ac-
tuel n’a pas tenu ses promesses envers les Ma-
rocains et a échoué dans la gestion de grands
dossiers et projets  tels que la protection sociale,
la couverture santé, le taux de croissance, la
lutte contre le chômage, la création d’emplois
et la réforme institutionnelle.

«La croissance économique est en berne,
les politiques sociales sont inopérantes et les
taux de chômage de pauvreté sont effrénés», a
martelé le dirigeant ittihadi avant d’affirmer
qu’il est temps de demander des comptes à ce
gouvernement et à sa majorité hégémonique,
appelant les citoyens à assumer leur responsa-
bilité lors des élections de 2026. 

Concernant la question de  notre intégrité
territoriale, Driss Lachguar a relevé que les dé-
libérations récentes de la Quatrième Commis-
sion de l’ONU ont profondément mis à mal

les adversaires de l’intégrité territoriale du
Royaume, en particulier l’Algérie et sa marion-
nette, le polisario, auteurs de provocations et
manœuvres désespérées, dont les derniers évé-
nements survenus à Smara. 

Il a insisté sur le fait que la Quatrième
Commission a affirmé que « notre Cause na-
tionale n’est pas une affaire de décolonisation,
comme ont voulu le faire croire nos adversaires,
mais bien une question d’unité territoriale ». La
majorité des opinions exprimées au sein de la
commission ont soutenu l’initiative d’autono-
mie proposée par le Maroc comme base réaliste
et crédible pour résoudre ce conflit artificiel.

Le Premier secrétaire de l’USFP a ajouté
que les délibérations du Conseil de sécurité,
prévues fin octobre prochain, constitueront
sans aucun doute une étape cruciale dans le
traitement de notre Cause nationale, notant que
l’année 2025 marquera la fin du conflit artificiel
autour du Sahara marocain, après cinquante
ans de lutte et de mobilisation du peuple ma-
rocain.

Dans cette même veine, Abderrahim Cha-
hid, président du Groupe socialiste à la Cham-
bre des représentants, a indiqué que l’USFP
demeure un parti vivant, enraciné dans la so-
ciété, capable de mener des luttes pour la justice
sociale, les droits humains, l’égalité et la démo-
cratie.  

Il a salué l’action des élus ittihadis dans la
province, malgré les pressions et les entraves,
et dénoncé les politiques gouvernementales
ayant plongé la région dans la pauvreté et la
précarité.

Abderrahim Chahid a pointé du doigt le
gouvernement actuel, l’accusant d’avoir ag-

gravé la pauvreté et la précarité, et d’être res-
ponsable de la détérioration des conditions so-
ciales et économiques, de l’augmentation du
coût de la vie, ainsi que de la régression dans
les domaines de la santé, de l’emploi et des ser-
vices publics. Selon lui, le pays connaît un recul
généralisé à tous les niveaux.

Pour sa part, Mehdi Mezouari, membre du
Bureau politique de l’USFP, a affirmé que mal-
gré les conditions difficiles rencontrées par le
parti lors des dernières élections à Settat, la pro-
vince compte aujourd’hui 120 conseillers itti-
hadis siégeant dans les institutions (Parlement,
chambres professionnelles, conseils commu-
naux…), ce qui constitue un signal fort de la
résistance et de la résilience du parti dans cette
province.

Mehdi Mezouari a rappelé que les mili-
tantes et militants de l’USFP sont restés fidèles
à leurs valeurs et à leurs principes, malgré les
obstacles  et les pressions subies. 

Il a insisté sur le recul manifeste dans les
domaines de la santé et de l’emploi, ainsi que
sur la montée du chômage dans la province et
la dégradation des services essentiels et des in-
frastructures publiques, estimant que les habi-
tants ont le droit de s’interroger sur les
promesses non tenues par ceux qui ont eu la
charge de gérer les affaires publiques.

A rappeler qu’à l’issue de ce Congrès pro-
vincial, Rachid Bahloul a été élu secrétaire pro-
vincial du parti. Ce dernier a salué la réussite de
cet événement et souligné l’importance de ré-
pondre aux préoccupations des habitants de
Settat : pénurie d’eau, chômage, recul des ser-
vices collectifs, infrastructures vieillissantes. 

Mourad Tabet

Au Congrès provincial USFP/Settat, Driss Lachguar
énumère les ratages d’un gouvernement apathique 

Croissance économique en berne, 
politiques sociales inopérantes, taux

de chômage et de pauvreté effrénés ...
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L’ambassade du Maroc à Paris a or-
ganisé une initiative exceptionnelle
pour honorer la première généra-
tion d’immigrés marocains en

France. Cette initiative, menée en partenariat
avec les consulats marocains en France, a per-
mis de distinguer trente Marocains issus de
cette génération pionnière. Ces derniers ont
reçu des médailles ainsi qu’un voyage au
Maroc offert par Royal Air Maroc.

«Papa, maman, quel jour avez-vous quitté
votre pays d’origine? Comment êtes-vous par-
tis? Et pourquoi ?» C’est par ces mots que
l’ambassadrice Samira Sitaïl a entamé son dis-
cours, rappelant les histoires de ceux qui quit-
tèrent le Maroc entre 1952 et 1962, à une
époque où le pays était encore sous protecto-
rat français et espagnol.

Et d’ajouter : «Cette première décennie est
fondatrice pour l’histoire de l’immigration ma-
rocaine en France. Personne ne les attendait,
la plupart ne parlaient pas la langue française,
et ne connaissaient personne. Ils sont venus
en quête d’une vie meilleure. Certains par goût
de l’aventure, mais la majorité portait l’espoir
d’un avenir différent. »

La cérémonie s’est tenue en présence de
nombreuses personnalités: le délégué perma-
nent du Maroc auprès de l’UNESCO, Samir
Addaher, le président du Conseil de la com-
munauté marocaine à l’étranger, Driss El Ya-
zami, le directeur de la Royal Air Maroc pour
l’Europe et l’Amérique, Amine Farsi, ainsi que
de consuls, de membres de la société civile et
de représentants de la communauté maro-
caine en France.

Trente immigrés marocains, installés en
France entre 1952 et 1962 et résidant actuel-
lement à Paris ou en région parisienne, ont été
décorés de médailles de mérite portant leurs
noms, en reconnaissance de leurs parcours ex-
ceptionnels.

Tarik Ramdani, responsable culturel à
l’ambassade, a animé la cérémonie avec brio.
Des témoignages poignants ont été présentés,
mettant en lumière des récits de courage, de
persévérance et de solidarité qui ont marqué
la trajectoire de ces pionniers. Ces récits ont
également transmis des valeurs humaines in-
temporelles, soulignant que la relation ma-
roco-française va bien au-delà de la migration
économique et s’inscrit dans une histoire hu-
maine profonde.

Témoignages

Rahma Hajji, affectueusement surnom-
mée «Khalti Rahma» (tante Rahma), a partagé
son expérience : «J’ai rejoint mon mari, qui tra-
vaillait en France, au début des années 60, ac-
compagnée de mon enfant. J’ai pris le bus via
Bab Sebta. A mon arrivée, j’ai logé chez ma
sœur quelques jours, puis j’ai loué un loge-
ment. J’ai aussi habité dans un bidonville à
Saint-Denis. Ce fut un vrai combat pour quit-
ter ce quartier insalubre sans eau ni électricité.
Aujourd’hui, j’ai huit enfants, j’en ai adopté
deux, j’ai travaillé comme nourrice, et j’ai élevé
mes enfants seule après le décès de mon mari
à l’âge de 37 ans. Aujourd’hui, je remercie
Dieu. J’ai 83 ans».

Mahmoud Nassir a, quant à lui, déclaré :
«Pour quitter Figuig à la recherche d’un travail,
j’ai pris 30.000 francs de la poche de mon père
sans le lui dire, j’avais à peine 17 ans. J’ai tenté
de travailler dans les mines de phosphates à
Khouribga, mais je n’ai pas été accepté car
trop jeune. Je suis parti en Algérie, où j’ai tra-
vaillé dans  la construction d’un barrage en
Kabylie en 1951. Après avoir économisé un
peu d’argent, j’ai pris le bateau pour Marseille.
Je ne connaissais personne. J’ai ensuite travaillé
dans le bâtiment à Moselle, puis j’ai pu me ren-
dre à Paris. J’ai dormi chez un ami quelques

jours, puis j’ai trouvé un emploi et un loge-
ment. Ensuite, j’ai changé de métier pour de-
venir électricien. En 1955, ma femme Yamna
m’a rejoint. Nous avons eu huit enfants, et au-
jourd’hui nous avons des petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants. Ma femme est décédée en
2020. J’ai aujourd’hui 84 ans».

Dans son intervention, Driss El Yazami,
président du Conseil de la communauté ma-
rocaine à l’étranger, a souligné l’importance de
ne pas oublier les situations difficiles vécues
par  la diaspora marocaine :

« Beaucoup d’immigrés vivent avec leurs
familles, mais certains n’ont pas réussi à effec-
tuer le regroupement familial. Ils vivent dans
des foyers de travailleurs migrants, souvent
seuls, vieillissants, parfois oubliés. La solitude
et la mort dans l’isolement sont des expé-
riences humainement très dures. Cette caté-
gorie ne bénéficie pas  encore de plusieurs
droits».

Et d’ajouter : «C’est difficile de parler après
les témoignages que nous venons d’entendre.
Mais cela nous rappelle une chose essentielle
: l’histoire de l’immigration marocaine. En
1937, deux artistes marocains vivaient à Paris
: El Haj Belaïd et Mohamed El Slawi. Dans sa
chanson 'Le voyage à Paris', El Haj Belaïd se
demandait s’il était halal ou haram d’émigrer
et de quitter sa famille. Il concluait que c’était
halal si c’était pour nourrir sa famille. Et c’est
ce qu’ont fait ces pionniers : ils ont émigré
pour la dignité et pour leurs proches».

Driss El Yazami a rappelé que l’histoire de
l’immigration marocaine remonte au 19e siè-
cle, depuis le Rif  vers l’Algérie coloniale, puis
à la Première Guerre mondiale. Mais la pé-
riode la plus marquante reste les années 50,
celle des témoignages que nous avons enten-
dus. Aujourd’hui, la diaspora marocaine
compte environ 6 millions de personnes ré-
parties dans le monde entier. Elle a changé en

profondeur : la moitié sont des femmes, 20%
ont un bac +6, et elle est marquée par le vieil-
lissement ainsi que l’émergence de jeunes gé-
nérations.

Il a également évoqué un rapport établi
en 2013 par le député français Alexis Bachelay
sur les "chibanis", contenant 80 recomman-
dations pour améliorer leur situation, notam-
ment ceux qui n’ont pas réussi à effectuer le
regroupement familial et vivent dans des
foyers, souvent seuls, alors que leurs familles
sont restées au Maroc.

Et de conclure : «Le Maroc dispose au-
jourd’hui d’un trésor : des centaines de milliers
de jeunes Marocains en Europe, actifs dans
tous les domaines, qui participent au rayonne-
ment du pays et à la transmission de la mé-
moire de l’immigration marocaine».

Par ailleurs, et dans une logique d’ouver-
ture sur sa communauté, l’ambassade du
Maroc a tenu à impliquer deux Marocaines is-
sues de la diaspora dans l’organisation de cet
événement : Nadia Aouidi, auteure du livre
"Au cœur de mon père", en  hommage à son
père, et Dounia Hannach, réalisatrice du
court-métrage "Bois Cidou", également dédié
à son père.

Afin de documenter ces récits de vie, qua-
tre auteures marocaines ont accepté de re-
cueillir les témoignages des personnes
honorées. Un ouvrage collectif  est prévu pour
novembre 2025, à l’occasion de deux dates
symboliques : le 70e anniversaire de la décla-
ration de La Celle-Saint-Cloud (6 novembre
1955), qui a marqué la reconnaissance de l’in-
dépendance du Maroc, et le 50e anniversaire
de la Marche Verte.

Ce projet sera coordonné par la journaliste
et écrivaine Sondoss El Charabi, en collabo-
ration avec les auteures Hajjar Azil, Rim Batal,
et Samira El Ayachi.

Paris. Youssef  Lahlali

Hommage à la première génération
d’immigrés marocains en France

A     
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Le bilan des inondations au Texas, dans
le sud des Etats-Unis, dépasse désor-
mais les 80 morts et va encore s'alour-
dir, ont annoncé lundi les autorités

locales, à mesure que l'espoir de retrouver dix
fillettes encore portées disparues s'amenuise.

Donald Trump a annoncé qu'il se rendrait
"probablement" sur place vendredi. "C'est une
catastrophe comme l'on n'en a pas vu en 100
ans et c'est tout simplement atroce de voir ce
qu'il se passe", a-t-il déclaré à des journalistes
depuis le New Jersey, avant d'embarquer dans
son avion pour rentrer à Washington.

Le président américain a par ailleurs réfuté
tout lien entre les coupes budgétaires dans les
services météorologiques nationaux et le lourd
bilan dans cette région touristique très fréquen-
tée. "Je ne crois pas", a-t-il répondu à une ques-
tion sur l'utilité de réembaucher dans ces
services une partie du personnel licencié.

Des habitants se sont plaints au cours du
week-end de ne pas avoir été avertis suffisam-
ment tôt des risques d'inondations qui ont fait
près de 80 morts.

Le seul comté de Kerr, le plus touché, dé-
plore désormais 68 morts, "40 adultes et 28 en-
fants", a déclaré son shérif, Larry Lethia, lors
d'une conférence de presse.

Parmi les quelque 750 participantes à un
camp d'été chrétien pour filles sur les rives du
fleuve Guadalupe, dix fillettes restaient introu-
vables, tout comme un moniteur, a précisé le
shérif.

Aux morts recensés dans ce comté s'ajou-
tent désormais treize décès dénombrés dans

des comtés voisins. Dix d'entre eux avaient déjà
été annoncés par le gouverneur du Texas, Greg
Abbott, dès dimanche dans une conférence de
presse.

Deux décès ont été annoncés ensuite dans
le comté de Kendall et un de plus a été
confirmé par les autorités du Comté de Wil-
liamson.

"Sur tout l'Etat, dans les zones touchées par
les inondations, nous avons identifié 41 per-
sonnes portées disparues", a souligné le gou-
verneur, précisant que le nombre réel était sans
doute plus important car de nombreux vacan-
ciers campaient dans la région en ce week-end
prolongé.

"Nous allons voir le bilan monter au-
jourd'hui et demain", à mesure que des corps
sont retrouvés, a prévenu le directeur de la Sû-
reté publique du Texas, le colonel Freeman
Martin.

Ces crues subites ont été provoquées par
des pluies diluviennes dans le centre de l'Etat
très tôt vendredi, jour de la fête nationale amé-
ricaine, qui ont fait monter les eaux du Guada-
lupe de huit mètres en seulement 45 minutes.

Il est soudain tombé près de 300 millimè-
tres/heure de pluie, soit un tiers des précipita-
tions annuelles moyennes.

A Hunt, la localité où se trouve le camp
d'été, 50 bénévoles sont venus de plusieurs villes
du Texas pour participer aux recherches, par
petits groupes de deux ou trois.

Adam Durda, 45 ans, a fait trois heures de
route avec sa femme, Amber, pour tenter de re-
trouver quatre jeunes d'une vingtaine d'années
qui logeaient dans une maison "emportée par
les flots", à la demande de la famille de l'une
d'entre elles, explique-t-il à l'AFP.

Un autre bénévole, Justin Morales, 36 ans,
confie avoir découvert avec ses compagnons
les corps de trois fillettes, dont une des pension-
naires du camp d'été portées disparues.

"Nous sommes contents de pouvoir aider

les familles à faire leur deuil", dit-il.
Donald Trump, qui a dépêché sur place sa-

medi sa ministre de la Sécurité intérieure, Kristi
Noem, a signé une déclaration de catastrophe
afin de fournir au Texas les moyens du gouver-
nement fédéral.

La ministre a annoncé dans la foulée la mo-
bilisation de la FEMA, l'agence fédérale de ré-
ponse aux ouragans, incendies et autres
désastres, que Trump envisageait pourtant de
supprimer en janvier.

"Il y a actuellement plus de 400 secouristes
de plus de 20 agences déployées dans le comté",
a indiqué le shérif  Lethia.

Des hélicoptères ainsi que des drones sont
engagés dans les recherches et la Garde natio-
nale du Texas ainsi que les garde-côtes des
Etats-Unis ont envoyé des renforts.

Le pape américain Léon XIV a exprimé di-
manche ses "sincères condoléances à toutes les
familles qui ont perdu des êtres chers, en parti-
culier leurs filles qui se trouvaient dans un camp
d'été lors de la tragédie", dans une déclaration
en anglais au terme de la prière de l'Angélus.

Les services météorologiques maintenaient
dimanche leur alerte aux inondations jusqu'à
19H00 locales (lundi minuit GMT).

Les crues soudaines, provoquées par des
pluies torrentielles que le sol asséché ne peut
pas absorber, ne sont pas rares. Mais selon la
communauté scientifique, le changement cli-
matique provoqué par l'activité humaine a
rendu plus fréquents et plus intenses les événe-
ments météorologiques comme les crues, les
sécheresses et les canicules.

Les crues subites ont été
provoquées par des
pluies diluviennes dans
le centre de l'Etat très
tôt vendredi, jour 
de la fête nationale
américaine, qui ont fait
monter les eaux du
Guadalupe de huit
mètres en seulement 
45 minutes 

Plus de 80 morts dans des inondations au Texas
L'espoir de retrouver des survivants s'amenuise

“
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Donald Trump a estimé di-
manche qu'il existait "de bonnes
chances" de parvenir à un ac-
cord avec le mouvement isla-

miste palestinien Hamas "cette semaine"
aboutissant à la libération d'otages israéliens
retenus dans la bande de Gaza.

"Nous avons déjà fait sortir beaucoup
d'otages, mais en ce qui concerne les otages
restants, un bon nombre vont sortir. Nous
pensons y parvenir cette semaine", a-t-il dé-
claré à des journalistes depuis le New Jersey,
avant d'embarquer dans son avion pour ren-
trer à Washington.

Les négociations indirectes entre Israël
et le Hamas en vue d'un accord de cessez-
le-feu et de libération d'otages à Gaza ont
commencé dimanche soir à Doha, à la veille
d'une rencontre entre le président américain
et le Premier ministre israélien Benjamin
Netanyahu.

Lors de cette rencontre à la Maison
Blanche, ils discuteront notamment de la
proposition américaine de cessez-le-feu de
60 jours dans la bande de Gaza ravagée par
21 mois de guerre entre Israël et le Hamas.

"Nous travaillons sur de nombreux su-
jets avec Israël et l'un d'eux est probable-

ment un accord permanent avec l'Iran", a
ajouté le président américain, sans plus de
détails.

Un cessez-le-feu entre Israël et l'Iran est
entré en vigueur le 24 juin après 12 jours de
conflit. Israël avait déclenché une guerre
contre l'Iran dans le but affiché d'empêcher
ce pays de se doter de la bombe atomique.

Le pouvoir iranien a toujours réfuté
avoir de telles visées sur le plan militaire.

Les Etats-Unis se sont joints à l'offen-
sive de leur allié israélien et ont bombardé
trois sites nucléaires iraniens dans la nuit du
21 au 22 juin.
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L'armée russe revendique la prise d'une première
localité dans la région de Dnipropetrovsk

L'armée russe a revendiqué lundi la
prise d'une petite localité dans la
région de Dnipropetrovsk, dans le

centre-est de l'Ukraine, une première dans
cette zone administrative depuis le début de
son offensive en février 2022.

"La localité de Datchnoïe, dans la ré-
gion de Dnipropetrovsk, a été libérée", a
annoncé dans un communiqué l'armée
russe, montrant dans une vidéo ce qu'elle
présente être comme des soldats russes
dans ce petit village.

Plus tôt lundi, l'état-major de l'armée
ukrainienne avait, pour sa part, assuré que
ses hommes avaient "repoussé" la veille des
assauts russes "dans les environs" de
Datchnoïe, située à environ 70 kilomètres
à l'ouest de la grande ville de Donetsk, sous
contrôle russe.

Dimanche, une unité ukrainienne com-
battant dans le secteur avait de son côté af-
firmé toujours "contrôler" Datchnoïe.

Ces soldats ukrainiens avaient dénoncé
les "fausses informations" venant de Mos-
cou sur une avancée dans cette zone et pu-
blié une vidéo montrant, d'après eux, le
drapeau de leur brigade flotter au-dessus
d'un bâtiment à Datchnoïe.

"Nous sommes là, et nous sommes
prêts à nous battre jusqu'au bout ! Nous ne
céderons pas un seul mètre de notre terri-
toire sans nous battre", avait également in-

diqué cette unité dans ce communiqué.
L'entrée des forces russes dans cette ré-

gion ukrainienne marquerait un nouveau
revers symbolique pour des forces ukrai-
niennes, en difficulté sur le front faute
d'hommes et d'armements.

Au-delà de cet aspect-là, l'avancée russe
aurait également une valeur stratégique sur
le terrain, en pleines discussions diploma-
tiques poussives en vue d'un règlement du
conflit.

Le président russe Vladimir Poutine
maintient ses demandes maximalistes (en
premier lieu que Kiev lui cède les territoires
ukrainiens annexés par Moscou et que
l'Ukraine renonce à rejoindre l'Otan). Des
conditions inacceptables pour les dirigeants
ukrainiens et leurs alliés occidentaux.

Avant l'assaut à grande échelle des
forces russes en février 2022, quelque trois
millions de personnes vivaient dans la ré-
gion ukrainienne de Dnipropetrovsk, dont
environ un million dans la capitale régio-
nale, Dnipro, qui est régulièrement la cible
de frappes meurtrières russes de drones et
de missiles.

Trump : Il y a de bonnes chances de parvenir
à un accord avec le Hamas cette semaine

Gaza : la Défense
civile annonce 12
morts dans des raids
et tirs israéliens

La Défense civile de la bande de Gaza
a fait état lundi de 12 personnes tuées
par des tirs et des bombardements de

l'armée israélienne à travers le territoire pa-
lestinien dévasté par 21 mois de guerre.

Selon Mahmoud Bassal, porte-parole de
cette organisation de premiers secours, une
frappe sur la clinique Al-Rimal de Gaza-
ville, qui "abrite des centaines de déplacés",
a notamment fait six morts et une quinzaine
de blessés.

Des images de l'AFP à la clinique mon-
trent une pièce calcinée aux cloisons éven-
trées, dans laquelle un trotteur pour bébé
traîne au milieu des gravats.

"On a été surpris par des missiles et des
explosions à l'intérieur du bâtiment. On ne
savait plus où aller à cause de la poussière
et des dégâts", témoigne à l'AFP Salman
Qudum.

Il appelle la délégation palestinienne né-
gociant actuellement un cessez-le-feu à
Doha à trouver au plus vite un accord: "On
ne peut plus attendre".

Interrogée par l'AFP, l'armée israélienne
n'a pas fait de commentaire dans l'immédiat
sur les faits rapportés lundi par la Défense
civile.

Elle a indiqué dans un communiqué dis-
tinct poursuivre ses opérations dans toute
la bande de Gaza.

Son aviation, a-t-elle précisé, a visé au
cours des dernières 24 heures des dizaines
de combattants, des dépôts d'armes, des
postes d'observation, des bâtiments mili-
taires et d'autres infrastructures. 

Compte tenu des restrictions imposées
aux médias dans la bande de Gaza et des
difficultés d'accès sur le terrain, l'AFP n'est
pas en mesure de vérifier de manière indé-
pendante les bilans et les affirmations des
différentes parties.
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Près de 4.000 personnes se sont ré-
fugiées dans le nord-est de l'Inde
ces quatre derniers jours à cause
de violents combats en cours en

Birmanie voisine, a-t-on appris lundi au-
près des autorités de l'Etat frontalier indien
du Mizoram.

Ces réfugiés ont traversé les épaisses
forêts qui bordent les deux pays pour fuir
les affrontements qui opposent des
groupes armés rivaux issus de l'ethnie
Chin, a précisé à l'AFP le "ministre" de
l'Intérieur de l'Etat, Vanlalmawia (un seul
nom).

"Nombre de ces réfugiés ont de la fa-
mille en Inde, alors ils restent chez eux. Les
autres sont hébergés dans des centres d'ac-
cueil", a-t-il ajouté.

Avant cet afflux, l'Etat du Mizoram ac-
cueillait déjà quelque 30.000 réfugiés de
Birmanie, en proie à une guerre civile
meurtrière depuis le retour des militaires
au pouvoir en 2021.

"Quelque 4.000 personnes sont arri-
vées ces quatre derniers jours", a précisé à
l'AFP un responsable policier s'exprimant
sous couvert d'anonymat.

Selon cet officier, les combats se pour-
suivent dans cette partie de la Birmanie
pour le contrôle de la région du Chinland
entre ces groupes armés rivaux, tous oppo-
sés à la junte au pouvoir.

"La situation de l'autre côté de la

frontière reste tendue, alors nous
n'avons pas demandé (aux réfugiés) de
retourner d'où ils venaient", a poursuivi

le responsable policier.
L'Inde, qui a tenté de se rapprocher des

autorités birmanes pour contrer l'influence

de la Chine dans la région, n'y a jamais
condamné explicitement le coup d'Etat mi-
litaire de l'armée.

Les Brics ont exprimé dimanche à Rio de Ja-
neiro leurs "sérieuses préoccupations" face à
la guerre commerciale menée par Donald

Trump qui a en retour menacé d'imposer des droits
de douane supplémentaires au bloc des onze grands
pays émergents et à ceux qui "s'alignent" sur eux.

"Nous exprimons de sérieuses préoccupations
face à l'augmentation de mesures douanières et
non-douanières unilatérales qui faussent le com-
merce", affirment dans une déclaration les diri-
geants du groupe menés par le Brésil, la Russie,
l'Inde, la Chine et l'Afrique du Sud, réunis pour deux
jours.

De telles mesures "affectent les perspectives de
développement économique mondial", alertent les
Brics, qui représentent près de la moitié de la po-
pulation mondiale et 40% du PIB de la planète.

Mais les dirigeants n'ont pas nommé les Etats-
Unis et Donald Trump, alors que de nombreux
pays, dont la Chine, sont engagés dans des négo-
ciations avec Washington sur ce lourd dossier.

Le président américain a réagi sur la plateforme
Truth Social. "Tout pays s'alignant sur les politiques
anti-américaines des Brics se verra appliquer un
droit de douane SUPPLEMENTAIRE de 10%. Il
n'y aura pas d'exception à cette politique", a-t-il écrit.

Il a également annoncé que les premières lettres
menaçant de droits de douane exorbitants les pays
récalcitrants à conclure un accord commercial avec
Washington seront envoyées lundi à 16H00 GMT.

Le ministre américain du Trésor Scott Bes-
sent avait auparavant affirmé que faute d'ac-
cord avec Washington dans les prochains jours,
les surtaxes - pouvant atteindre 50% - entre-

raient en vigueur le 1er août.
"Nous assistons à un effondrement sans pré-

cédent du multilatéralisme", a déploré à l'ouverture
l'hôte du sommet, le président brésilien de gauche
Luiz Inacio Lula da Silva.

Le rendez-vous annuel des Brics est en outre
affaibli par l'absence de plusieurs poids lourds. Le
président chinois Xi Jinping n'y participe pas pour
la première fois depuis son arrivée au pouvoir en
2012, alors que son pays est la puissance dominante
du bloc.

Le président russe Vladimir Poutine, visé par
un mandat d'arrêt de la Cour pénale internationale
(CPI) pour crime de guerre présumé en Ukraine,
n'a pas non plus fait le déplacement, mais a célébré
en visioconférence "l'autorité et l'influence" des
Brics.

Quant à la délégation d'Arabie saoudite, pays
allié des Etats-Unis, elle n'a pas participé aux séances
plénières, selon une source gouvernementale bré-
silienne qui n'a pas fourni d'explication.

La situation au Moyen-Orient s'est aussi impo-
sée dans les discussions, occasionnant des tiraille-
ments avec l'Iran, membre des Brics depuis 2023
et qui sort très affaibli d'une guerre de douze jours
avec Israël et les Etats-Unis.

Les Brics ont "condamné les attaques mili-
taires" contre l'Iran en juin, dénonçant une "viola-
tion du droit international".

Ils n'ont toutefois pas cité les Etats-Unis et Is-
raël, dont l'objectif  était d'empêcher l'Iran de se
doter de l'arme nucléaire, une ambition démentie
par Téhéran.

Dans leur déclaration, les pays émergents ré-
clament aussi un "cessez-le-feu immédiat" et le "re-
trait complet" des forces israéliennes de la bande de
Gaza, où elles sont en guerre contre le mouvement

islamiste palestinien Hamas depuis 21 mois.
Les Brigades al-Qassam, la branche armée du

Hamas, ont salué dans un communiqué la position
des Brics, les appelant à "faire pression" sur Israël
pour mettre fin au "siège criminel imposé à 2,5 mil-
lions de personnes" dans le petit territoire côtier dé-
vasté par la guerre.

Des négociations indirectes entre Israël et le
Hamas ont commencé dimanche soir à Doha pour
tenter de trouver un accord sur une trêve et une li-
bération d'otages israéliens retenus à Gaza.

Ennemi juré d'Israël dont il nie l'existence, l'Iran
a cependant, selon une source diplomatique ira-
nienne, "exprimé des réserves" sur le soutien des
Brics à une "solution à deux Etats" israélien et pa-
lestinien côte à côte.

De son côté, Lula a appelé à ne "pas rester in-
différent face au génocide perpétré par Israël à
Gaza".

Créé pour rééquilibrer l'ordre mondial au bé-
néfice du "Sud global" face à l'Occident, le groupe
des Brics s'est élargi depuis 2023 avec l'Arabie saou-
dite, l'Egypte, les Émirats arabes unis, l'Éthiopie,
l'Iran puis l'Indonésie.

Mais en grossissant, le groupe est devenu de
plus en plus hétéroclite, compliquant l'élaboration
de positions communes.

Dans un texte distinct, les Brics ont d'une
même voix appelé à une "régulation" dans le secteur
de l'intelligence artificielle, en pleine expansion. Ils
ont réclamé une "protection des droits de propriété
intellectuelle" et de "justes mécanismes de rémuné-
ration".

"Le développement de l'intelligence artificielle
ne peut être réservé à quelques pays ou être un
moyen de manipulation aux mains de milliardaires",
a lancé Lula.

Face à Trump, les Brics s'inquiètent 
des droits de douane “unilatéraux” 

De violents combats en Birmanie
causent un afflux de réfugiés en Inde
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Le 5ème Forum mondial de sociologie, placé
sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, a ouvert ses travaux, di-

manche à Rabat, sous le thème "Connaître la justice
à l’ère de l’Anthropocène", avec la participation de
quelque 5.000 chercheurs représentant plus de 100
pays. Organisé, pour la première fois sur le continent
africain et dans le monde arabe, par l’Université Mo-
hammed V (UM5) de Rabat, en partenariat avec
l’Association internationale de sociologie (ISA) et
l’Instance marocaine de sociologie, le Forum pro-
pose un programme de près de 1.329 sessions por-
tées par les 67 comités de recherche et groupes
thématiques de l’ISA.

Les travaux de cet événement exploreront des
enjeux contemporains majeurs, notamment les iné-
galités socio-environnementales, la résilience face
aux crises mondiales et la voix du Sud dans les débats
internationaux. Dans son allocution d’ouverture, le
président de l’UM5 de Rabat, Mohammed Rhachi,
a souligné que ce Forum représente une nouvelle
contribution intellectuelle à l'édification du "Maroc
méditerranéen, africain et universel", misant sur le
savoir comme levier de développement, la justice
comme condition de stabilité et la sociologie comme
outil de compréhension et de réforme.

Il a, en outre, précisé que l'accueil de cet événe-
ment par l'UM5 incarne la vision stratégique de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, ayant pour but d'éri-
ger l’université marocaine en établissement ouvert,
proactif  et pleinement engagé tant sur le plan natio-
nal qu’international.

M. Rhachi s’est félicité de la tenue de ce conclave
à Rabat pour devenir, le temps de quelques jours, un
centre mondial du débat sociologique, à un moment
où la complexité du monde exige de décrypter les
dynamiques du changement et de guider les trajec-
toires de justice sociale et environnementale à l’ère
de l’Anthropocène.

Insistant sur la portée du thème retenu, il a es-
timé qu’il invite universités, centres de recherche et
intellectuels à transcender les cadres théoriques clas-
siques pour ouvrir de nouveaux horizons à une so-
ciologie à même de questionner les rapports entre
l’Homme, la société, la nature et la connaissance.

Au-delà de la dimension scientifique, a-t-il ajouté,
le Forum ambitionne de jeter un pont supplémen-
taire entre les peuples et d'asseoir une base éthique
de la science face aux défis du présent et de l’avenir,
formulant l'espoir que l’UM5, forte de sa vitalité in-
tellectuelle, de son hospitalité reconnue et de ses éta-

blissements scientifiques, puisse devenir un terreau
fertile pour les échanges et une plateforme dédiée
aux projets de recherche et aux partenariats acadé-
miques durables.

De son côté, le président de l’ISA, Geoffrey
Pleyers, a salué la tenue de l’événement à Rabat, le
qualifiant de "moment décisif  pour réaffirmer le rôle
stratégique de la sociologie face aux crises multidi-
mensionnelles qui traversent la planète".

Il a souligné que cette rencontre illustre l'enga-
gement constant de l’ISA pour une recherche "cri-
tique, indépendante et solidaire", ouverte à la
pluralité des savoirs et des expériences, mettant en
garde contre la prolifération des fausses informa-
tions et le recul des libertés académiques, au moment
où l’intervention critique des sciences sociales de-
meure essentielle pour promouvoir la justice sociale,
protéger les droits humains et éclairer les décisions
publiques. Pour sa part, la présidente du Forum de
l’ISA, Allison Loconto, a indiqué que ce Forum n’est
pas seulement un espace d’échange scientifique, mais
un appel à repenser les savoirs, à valoriser les voix
longtemps marginalisées et à co-construire ensemble
un avenir viable, ajoutant que le choix de Rabat, car-
refour de cultures, confère à cette édition une portée
symbolique forte.

Abordant la notion d’Anthropocène, Mme Lo-
conto a estimé qu’elle impose aux sociologues de re-
penser la justice sociale en intégrant des formes de
savoir auparavant écartées, appelant la communauté
scientifique à faire en sorte que les discussions me-
nées à Rabat laissent une empreinte tangible sur les

sociétés, afin de mieux répondre aux défis écolo-
giques et sociaux contemporains. Le président du
comité local d’organisation du Forum et coordina-
teur national de l’Instance marocaine de sociologie,
Abdelfattah Ezzine, a, quant à lui, fait savoir que tout
changement social durable requiert à la fois connais-
sance et gouvernance, deux attributs qu’il considère
indissociables de l’action sociologique.

Selon lui, la sociologie, à la faveur de ses multiples
disciplines, s’impose désormais comme un instru-
ment de formation incontournable pour diagnosti-
quer les dysfonctionnements sociétaux dans leurs
différents secteurs et composantes, et ce, dans le
cadre d’une ingénierie mobilisant l'ensemble des ac-
teurs concernés. Abordant la thématique du Forum,
M. Ezzine a relevé que l’activité humaine influe sur
l'espace de vie au point d’être dotée d'une force géo-
logique comparable aux forces naturelles, une hypo-
thèse qui, pour la première fois, sera examinée par
un nombre important de chercheurs, sous des angles
variés, à la lumière d’indicateurs diversifiés et selon
de multiples approches.

Les travaux du Forum, qui se poursuivront
jusqu’au 11 juillet, se déroulent dans plusieurs lieux
emblématiques de la capitale, notamment le Théâtre
national Mohammed V, la Faculté des sciences de
l’éducation, la Faculté des sciences juridiques, éco-
nomiques et sociales – Souissi, l’Ecole Mohammadia
d’ingénieurs (EMI) ainsi que l’Institut national de sta-
tistique et d’économie appliquée (INSEA), lequel ac-
cueillera le premier Festival du film sociologique,
intégré au programme officiel.
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Ouverture du 5ème Forum mondial de sociologie
avec la participation d’une centaine de pays
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ABH de la Moulouya 

Campagne de sensibilisation sur les dangers
de la baignade dans les lacs de barrages
L’Agence du bassin hydrau-

lique (ABH) de la Moulouya
a lancé, début juillet, une

campagne pour sensibiliser les ci-
toyens sur les dangers de la baignade
dans les lacs de barrages.

Cette campagne, explique un com-
muniqué de l’Agence, vise à sensibiliser
et à informer les populations riveraines
des lacs de barrages au niveau du bassin
de la Moulouya, ainsi que l'ensemble
des citoyens fréquentant ces barrages
pour les loisirs et la détente, aux vérita-
bles dangers de la baignade dans ces in-
frastructures hydrauliques.

Cette campagne de sensibilisation
est organisée en coopération avec les
autorités locales, les collectivités ter-
ritoriales concernées et les acteurs de
la société civile sous le slogan «Le lac
du barrage n'est pas un lieu de bai-
gnade, c'est un danger pour nos vies».

L’Agence met l’accent, dans ce
sens, sur l'importance de telles opéra-
tions de sensibilisation au niveau du
bassin afin d’informer les citoyens sur
les dangers et les risques spécifiques
liés à la baignade dans ces zones.

A l’arrivée de l’été, et pour fuir la
hausse des températures, un bon nom-

bre de citoyens recourent aux retenues
des barrages pour se baigner, ignorant
totalement l’ampleur des risques en-
courus, met en garde la même source,
précisant que, bien que ces lacs sem-
blent paisibles et sûrs, la baignade et la
natation présentent un risque élevé
pour les citoyens, quel que soit leur âge
ou leur niveau de natation.

L’ABH fait savoir que les lacs de
barrages sont dangereux à cause de la
vase se trouvant en profondeur, et qui
attire l’individu en bas, et l’empêche
de monter à la surface, ce qui entraîne
des pertes en vies humaines.

Noyade d’un garçon dans un 
bassin de collecte des eaux usées 
Un garçon d'environ 12 ans est mort noyé di-

manche après avoir chuté accidentellement
dans un bassin non surveillé de collecte des

eaux usées, construit par une entreprise privée dans la
commune d'Oulad Azzouz, ont annoncé les autorités
locales de la province de Nouaceur.

Les autorités locales et les éléments de la Gendar-
merie Royale et de la Protection civile, appuyés par
une équipe de plongeurs, se sont immédiatement ren-
dus sur place afin de prendre les mesures nécessaires,
ajoute la même source, précisant que le corps de la
victime a été repêché et transféré à la morgue de l'hô-
pital Rahma.

Une enquête judiciaire a été ouverte par la Gen-
darmerie Royale, sous la supervision du parquet com-
pétent, afin de déterminer les circonstances de
l'accident et établir les responsabilités.
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L'administration américaine 
compte appliquer à partir du 
1er août les vastes droits de 

douane annoncés début avril, puis ra-
pidement suspendus le temps de né-
gocier avec l'ensemble des pays mais, 
à quelques jours de la date butoir, 
seuls deux accords ont officiellement 
été conclus. 

Le ministre américain du Trésor, 
Scott Bessent, a déclaré dimanche 
matin que faute d'accord avec Wash-
ington dans les prochains jours, les 
droits de douane - pouvant atteindre 
50% - entreraient en vigueur le 1er 
août. 

Le 9 juillet avait auparavant été 
fixé comme date butoir, jusqu'à ce que 
le président Donald Trump dise ven-
dredi, sans développer, que les pays 
concernés ne commenceraient à payer 
qu'à partir du 1er août. 

"Le président Trump va envoyer 
des courriers à certains de nos parte-
naires commerciaux disant que s'ils 
ne font pas avancer les choses, alors, 
le 1er août, ils retourneront, tel un 
boomerang, au niveau des droits de 
douane du 2 avril", a expliqué M. Bes-
sent, sur la chaîne CNN. 

Il a expliqué qu'une centaine de 
lettres allaient être envoyées "à des 
petits pays avec lesquels nous ne 
commerçons pas beaucoup", mais 
que l'administration "se concentrait" 
sur les "18 importantes relations com-
merciales qui représentent 95% de 
notre déficit" commercial. 

Interrogé dimanche en fin d'après-
midi par des journalistes, Donald 
Trump a expliqué que "douze, peut-
être quinze lettres" allaient être en-
voyées dès lundi, puis d'autres les 
jours suivants. 

"Et nous avons aussi conclu des 
accords", a-t-il affirmé, sans autre dé-
tail. "Je pense que nous allons avoir la 

plupart des pays d'ici au 9 juillet, soit 
avec un courrier, soit avec un accord". 

A ses côtés, le secrétaire américain 
au Commerce Howard Lutnick a 
confirmé que les surtaxes douanières 
entreraient en vigueur le 1er août 
"mais le président est en train de dé-
terminer en ce moment les taux et les 
accords". 

A ce stade, deux accords ont été 
annoncés, avec le Royaume-Uni et le 
Vietnam. 

M. Bessent a anticipé, face à l'ap-
proche de l'échéance, "plusieurs an-
nonces importantes dans les 
prochains jours" malgré "beaucoup de 
résistance en face". 

S'exprimant peu après sur CBS, le 
principal conseiller économique de la 
Maison Blanche, Kevin Hassett, a éga-
lement affirmé qu'il allait "y avoir des 
accords" - peut-être de "dernière mi-
nute" - mais sans avancer de nombre. 

"Je ne suis pas impliqué dans les 
détails des discussions, mais j'entends 
de bonnes choses sur les négociations 
avec l'Europe" et "avec l'Inde", a-t-il 
dit. 

"La stratégie (américaine) est d'ap-
pliquer un maximum de pression", a 
expliqué M. Bessent, citant en exem-
ple l'Union européenne. 

"L'Union européenne a été très 
lente à venir à la table des négocia-
tions jusqu'à ce que (...) le président 
Trump menace de 50% de droits de 
douane", a déclaré le ministre. "Dans 
les heures qui ont suivi, cinq diri-
geants européens l'ont appelé et Ur-
sula von der Leyen, la cheffe de l'UE, 
était au téléphone". 

    "L'UE fait de très bons progrès", 
a-t-il noté. 

Le ministre français de l'Econo-
mie, Eric Lombard, a dit samedi espé-
rer un accord "ce weekend", estimant 
qu’à défaut, l'UE devrait répondre 

avec "plus de vigueur". 
Le Premier ministre japonais, Shi-

geru Ishiba, a affirmé dimanche qu'il 
ne "transigerait pas facilement" dans 
les négociations avec Washington. 

Réunis au Brésil, les Brics ont pour 
leur part exprimé leurs "sérieuses 
préoccupations" face à des droits de 
douane "unilatéraux". 

Donald Trump a menacé di-
manche d'imposer 10% de droits de 
douane supplémentaires aux pays qui 
"s'alignent" sur les Brics, un groupe de 
dix grands pays émergents. 

"Tout pays s'alignant sur les poli-
tiques anti-américaines des Brics se 
verra appliquer un droit de douane 
SUPPLEMENTAIRE de 10%. Il n'y 
aura pas d'exception à cette poli-
tique", a-t-il écrit sur la plateforme 
Truth Social, sans plus de précisions. 

Depuis son retour à la Maison 
Blanche en janvier, Donald Trump a 
fait des droits de douane une arme 
politique. 

Ces derniers pourraient varier 
d'un pays à l'autre, de la Chine à 
l'Union européenne, d'une fourchette 
de 10% à 20% à une autre, bien plus 
élevée, de 60% à 70%, a mis en garde 
le président américain. 

Des taxes qui suscitent des 
craintes concernant leur impact sur 
l'économie américaine et le commerce 
mondial. 

Interrogé à propos du risque d'in-
flation dimanche sur Fox News, Scott 
Bessent a répondu qu'il fallait distin-
guer "l'inflation et les ajustements 
ponctuels des prix". 

"L'inflation est un phénomène 
monétaire généralisé. Ce n'est pas ce 
que nous allons observer. Et, jusqu'à 
présent, nous n'avons même pas 
constaté les ajustements ponctuels 
des prix", a-t-il souligné.

La Bourse de Casablanca ouvre dans le rouge 
 
La Bourse de Casablanca a entamé ses échanges dans le rouge lundi, son indice principal, le MASI, reculant de 

0,33% à 18.587,36 points (pts). 
Le MASI 20, regroupant les 20 valeurs les plus liquides, cédait 0,43% à 1.525,78 pts et le MASI ESG, indice des 

entreprises ayant la meilleure notation ESG publiée par Moody's ESG Solutions, perdait 0,01% à 1.294,31 pts. 
De son côté, le MASI Mid and Small Cap, mesurant la performance des petites et moyennes entreprises cotées 

à la Bourse de Casablanca, abandonnait 0,16% à 1.782,48 pts. 
Aux valeurs individuelles, Med Paper (-6,35% à 25,5 DH), Réalisations Mécaniques (-5,96% à 505 DH), Atlan-

tasanad (-3,73% à 140,5 DH), M2M Group (-3,58% à 511 DH) et Managem (-3,49% à 5.115 DH) accusaient les plus 
forts replis. 

A l'inverse, Stokvis Nord Afrique (+4,46% à 67,9 DH), Afriquia Gaz (+4,02% à 4.369 DH), Résidences Dar Saada 
(+3,75% à 136,95 DH), Delta Holding (+2,58% à 83,35 DH) et Fenie Brossette (+2,53% à 449 DH) affichaient les meil-
leures performances. 

Vendredi, le MASI avait clôturé sur un gain de 0,31%. 

La Foire nationale du câprier 
Un événement d’envergure dédié 
à la valorisation d’une culture 

 
Installée sur une surface de 3.200 m², la 

7ème Foire nationale du câprier, qui se tient 
jusqu’au 9 juillet à Safi, comporte 134 stands 
réunissant plus de 150 coopératives issues des 
12 régions du Royaume, présentant plus de 34 
produits du terroir. 

Placé sous le Haut Patronage de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, cet évènement, devenu 
depuis son lancement un rendez-vous majeur 
pour les acteurs du secteur, vise la valorisation 
et la promotion de cette filière stratégique 
pour le développement agricole et écono-
mique de la région de Marrakech-Safi. 

Cette édition, initiée sous le thème "Géné-
ration Green et filière du câprier: le rôle de la 
recherche scientifique dans le développement 
durable face au changement  climatique", a 
pour objectifs de mettre en lumière les poten-
tialités économiques, écologiques et sociales 
de la filière du câprier et de favoriser l’échange 
d’expertises entre chercheurs, agriculteurs, 
opérateurs économiques et décideurs. 

La foire, qui a récompensé lors de sa pre-
mière journée les meilleurs vergers et produits 
transformés, œuvre également à promouvoir 
les bonnes pratiques d’adaptation au change-
ment climatique et les approches de durabilité 
dans le cadre de la stratégie Génération Green 
2020-2030. 

Pendant six jours, les visiteurs ont accès à 
un programme riche et varié, notamment des 
expositions, des conférences scientifiques, des 
ateliers techniques, des animations culturelles 
et des rencontres professionnelles. 

Cette foire se consolide, édition après édi-
tion, et s'impose de plus en plus comme un 
rendez-vous incontournable de la filière câ-
prière au Maroc, a indiqué le président de 
l'Association des producteurs de câpres de 
Safi, Mohamed Eznaïni. 

Un total de 154 coopératives représentant 
les différentes régions du Royaume prennent 
part à cette 7ème édition, marquée par plu-
sieurs nouveautés, plus particulièrement le 
renforcement du volet de la digitalisation pour 
accompagner l’évolution numérique des ac-
teurs du secteur en termes de commercialisa-
tion et d’exportation, a ajouté M. Eznaïni dans 
une déclaration à la MAP. 

La Foire nationale du câprier, qui prévoit 
d’attirer environ 25.000 visiteurs, s’affirme 
ainsi comme une véritable plateforme natio-
nale de dialogue, d’innovation et de promo-
tion de l’agriculture résiliente, inclusive et 
durable, a-t-il dit. 

Selon des chiffres du ministère de l'Agri-
culture, de la Pêche maritime, du Développe-
ment rural et des Eaux et Forêts, le Maroc se 
positionne parmi les principaux exportateurs 
mondiaux, avec un volume annuel de 17.000 
tonnes écoulées vers une quinzaine de pays, 
dont l’Italie, l’Espagne et les Etats-Unis. 

Sur le plan national, cette filière s’étend sur 
quelque 31.000 hectares pour une production 
de près de 24.000 tonnes, la région de Marra-
kech-Safi concentrant à elle seule 41% de cette 
production, principalement dans la province 
de Safi. 

Dans le cadre de la stratégie Génération 
Green, des efforts ont été déployés pour le dé-
veloppement durable de cette filière avec la 
plantation notamment de plus de 4.000 hec-
tares supplémentaires, l’appui à plus de 120 
coopératives agricoles et la reconnaissance of-
ficielle de l’Indication géographique protégée 
(IGP) "Câpres de Safi". 

Washington va appliquer au  
1er août des surtaxes douanières 
aux pays récalcitrants
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Le prix de la meilleure actrice du Fes-
tival international de cinéma Fedala 

Grand Ecran, décerné cette année à l’ar-
tiste argentine Luz Castillo, a été remis 

à Buenos Aires par l’ambassadeur du 
Maroc en Argentine, Fares Yassir. 

Luz Castillo a obtenu ce prix pour 
son interprétation dans le film intitulé « 

Después del Final » (Après la fin) réalisé 
par Pablo César. 

Le prix a été décerné à l’actrice ar-
gentine de 90 ans à l'unanimité du jury 
du festival organisé à Mohammédia, 
entre le 11 et le 13 juin dernier. 

Lors de cette cérémonie de remise 
du Prix organisée à l’ambassade du 
Maroc, Fares Yassir a mis en avant les 
multiples facettes de Luz Castillo, qui 
en plus de ce premier rôle d’actrice dans 
un long métrage, est aussi peintre, écri-
vaine, poète, galeriste et une passionnée 
de philosophie. 

«Vous êtes une femme digne de res-
pect et d’admiration pour avoir maîtrisé 
tant de manières d'exprimer votre li-
berté intellectuelle», a dit le diplomate 
marocain à l’adresse de Luz Castillo, 
qui s’érige ainsi en «source de sagesse 
enrichissante pour la culture cinémato-
graphique argentine». 

Pour sa part, Pablo De Vita, critique 
de cinéma et directeur de «Radio Cul-

tura», a estimé que le prix octroyé à Luz 
Castillo par le Festival de Mohammédia 
est «un hommage gratifiant à l’actrice 
pour son rôle dans un premier long-mé-
trage magnifique». 

Par ailleurs, l'œuvre de Pablo César 
est «une combinaison de sensibilité et 
d'intelligence que le jury officiel du Fes-
tival du film de Mohammedia a égale-
ment récompensée par ce prix», a ajouté 
Pablo De Vita. 

Pour lui, ce prix est «une nouvelle 
célébration du cinéma argentin, re-
connu par un pays doté d'une solide 
culture cinématographique comme le 
Maroc et par une actrice qui est égale-
ment l'une des voix essentielles de la 
culture argentine». 

Conçue comme une œuvre de fic-
tion sur la vie de Luz Castillo, «Despues 
Del final» est inspiré du récit autobio-
graphique de l’actrice et retrace les an-
nées les plus sombres de cette éminente 
peintre, écrivaine et galeriste argentine. 

Les passionnés des arts popu-
laires ont vibré, samedi soir à 
l'Esplanade Moulay El Hassan 

à Marrakech, le temps d’une soirée 
artistique haute en couleur reflétant 
la diversité et la magie du patri-
moine marocain. 

Organisée dans le cadre de la 
54ème édition du Festival national 
des arts populaires (FNAP), cette 
soirée a été l'occasion de consolider 
la culture populaire dans la mé-
moire collective, et de la rapprocher 
des nouvelles générations et des 
touristes qui ont été séduits par ces 
trésors immatériels. 

Dans une atmosphère festive, 
des troupes artistiques issues des 
différentes régions du Royaume se 
sont succédé sur scène, pour pré-
senter des tableaux musicaux et des 
spectacles puisant dans le patri-
moine marocain authentique et 
mettant en valeur sa richesse et sa 
diversité culturelle. 

Ainsi, le public a été séduit par 
des spectacles représentant une vé-
ritable mosaïque artistique capti-
vant les sens, allant des rythmes 
ancestraux de l'art de "Gnaoua", aux 
danses caractéristiques de la "Gue-
dra" de la région de Guelmim-Oued 
Noun, en passant par l'art du "Tis-
kiouine" de la province de Chi-
chaoua, l'"Ahidouss" de Tighssaline, 
jusqu'à la "Regadda" d'Oujda, 
"Akallal Sif" de Zagora, et 

'"Ahouach" de Kelaat M'gouna et 
d'Imintanout. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le président de la troupe "Ben Yaala" 
de l'art de la Regadda d'Oujda, Saïd 
El Mouqaddemi, a affirmé que la 
participation à ce festival représente 
une occasion appropriée pour faire 
connaître et préserver le patrimoine 
de la région orientale, rappelant que 
le festival est l'une des manifesta-
tions artistiques nationales les plus 
importantes, permettant l'échange 
d'expériences entre les troupes et 
contribuant à la préservation des 
arts populaires à travers les généra-
tions. 

De son côté, Fatima Amine, de la 
troupe "Ahidous" de Tighssaline, a 
souligné dans une déclaration simi-
laire, que cet événement constitue 
un rendez-vous annuel, où les ama-
teurs de folklore se rencontrent 
pour présenter les danses, les 
chants et les costumes traditionnels 
que recèle leur mémoire collective, 
relevant que la préservation de l’es-
sence de ces arts est tributaire de 
leur adaptation aux évolutions 
contemporaines. 

Le coordinateur des séquences 
du festival sur la scène de la place 
Moulay El Hassan, Aziz Abou Es-
saouab, a, pour sa part, salué l'évo-
lution au niveau organisationnel 
qu'a connue cette manifestation à 
travers ses éditions successives, in-

diquant que le thème de l'édition 
actuelle, "Le Patrimoine immatériel 
en mouvement", reflète la diversité 
culturelle marocaine et incarne en 
même temps l'unité de la nation et 
ses valeurs fondées sur l'ouverture 
et la coexistence. 

Organisée par l'Association Le 
Grand Atlas, en partenariat avec le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, la 54e 
édition du FNAP a accueilli des 
troupes folkloriques représentant 
l’ensemble des régions du 
Royaume, transformant ainsi Mar-
rakech en capitale des arts popu-
laires et contribuant à renforcer son 
rayonnement culturel. 

Le public avait également ren-

dez-vous avec les spectacles offi-
ciels au Palais El Badii, ainsi 
qu’avec des représentations artis-
tiques prévues sur d’autres scènes 
emblématiques de la ville, notam-
ment la place Moulay El Hassan à 
Bab Ighli et la place Guerguerat 
dans le quartier Massira. 

Parmi les moments marquants 
de cette 54e édition, figurait "La 
Nuit des Étoiles" célébrant le métis-
sage musical à travers une fusion 
entre l’art Gnaoua et les rythmes 
africains. 

A cette occasion, un hommage a 
été rendu à l’artiste marocaine Saïda 
Charaf, dans une célébration de la 
femme marocaine et de la musique 
authentique à travers son œuvre. 
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Le prix de la meilleure actrice remis à 
Buenos Aires à l'Argentine Luz Castillo 

54ème FNAP 

Marrakech célèbre la diversité du patrimoine marocain 
lors d'une soirée mêlant folklore et musique
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Les cheveux bruns mi-longs et 
soyeux, l’allure bohème et le regard 

serein, Nicola Moreno s'impose par sa 
présence discrète. Ce jeune photo-
graphe péruvien de 28 ans dégage une 
aura de tranquillité, celle des artistes 
guidés par une sensibilité à fleur de 
peau. 

Fasciné par le Maroc depuis son plus 
jeune âge, il découvre le Royaume, 
d’abord, à travers les albums de photo-
graphies de son père et "les récits d'ex-
plorateurs européens". Mais ce n’est 
qu’en 2023 qu’il a finalement pu fouler 
la terre marocaine, pour ne plus repar-
tir. 

"Depuis que j’ai mis les pieds au 
Maroc, je ne l’ai plus quitté", confie-t-il 
à la MAP, tout sourire. Et l’intégration 
dans son pays d’adoption s’est faite en 
douceur, "l'hospitalité inégalée" et la 
"générosité" des Marocains ayant contri-
bué pour une bonne partie. 

Depuis déjà deux ans, le jeune pho-
tographe péruvien se laisse happer par 
ce pays qui l’attirait depuis l’enfance. 
Appareil photo à la main, bien décidé à 
immortaliser la lumière de ce Maroc qui 
l’a tant fait rêver. 

Pour lui, il s’agit surtout de capturer 
la vie quotidienne des Marocains ordi-
naires, qui, assure-t-il, ne diffère nulle-
ment de celle des Péruviens, pourtant 
séparés par des milliers de kilomètres et 
tout un océan. 

Impressionné par la modernité des 
infrastructures et la propreté de la capi-
tale du Royaume, Moreno se dit profon-

dément marqué par l’architecture r’ba-
tie. "C’est aussi l’une des villes les plus 
sûres au monde, à mes yeux", estime-t-
il. 

Pour lui, le sentiment de sécurité 
reste un critère essentiel lorsqu’il s’agit 
de s’installer dans un pays. "En tant que 

photographe, je peux me promener 
avec mon appareil photo à différentes 
heures de la journée sans jamais être in-
quiété ou dérangé par qui que ce soit", 
affirme-t-il. 

Au-delà de ce climat rassurant, d’au-
tres aspects viennent enrichir son expé-

rience, notamment la "succulente" gas-
tronomie marocaine, qui nourrit égale-
ment son inspiration artistique. 

Entre sérénité, beauté architecturale 
et saveurs, Rabat offre ainsi à Nicolas 
Moreno un terrain propice à la création 
artistique et une source d’inspiration in-
tarissable. 

En journée, il sillonne les rues de la 
capitale et de sa médina, immortalisant 
les détails de la vie de ses habitants. 
Pour lui, le plus frappant dans le quoti-
dien des Marocains, ce sont les réso-
nances presque naturelles avec son pays 
natal, "à tel point que l’on peut difficile-
ment distinguer si une photo a été prise 
au Maroc ou au Pérou". 

Le soir venu, Moreno troque son ap-
pareil photo pour les platines, donnant 
libre cours à ses talents de DJ pour ani-
mer soirées et fêtes. 

Se disant impressionné par l’enthou-
siasme des jeunes pour la musique d’ici 
et d’ailleurs, il relève que "la musique 
marocaine est le reflet de l’évolution de 
la culture du pays, avec ses fusions in-
ternationales". 

"Pour moi, c’est un lieu d’inspiration 
totale, une mosaïque vivante où la créa-
tion trouve pleinement son sens", dit-il, 
qualifiant le Royaume de "capitale de la 
culture". 

"Le Maroc est un pont culturel entre 
l’Europe et l’Afrique", ajoute-t-il, notant 
que c’est cette position stratégique qui 
attire les artistes des quatre coins du 
globe et en fait un carrefour de création. 

Par Naoufal Enhari (MAP) 
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La Fondation du Forum d'Assilah a 
programmé, dans le cadre de la 
session estivale de la 46ème édi-

tion du Moussem culturel international 
d’Assilah, une série d’ateliers artistiques 
et littéraires destinés à éveiller la créati-
vité et le goût de l’écriture chez les en-
fants. 

L’Association Zili Art organise, en 
partenariat avec la Fondation du Forum 
d’Assilah et avec le soutien du ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication – département de la 
Culture, quatre ateliers axés sur la 
construction du personnage, la direction 
d’acteur, l’exploration du théâtre de la 
mythologie à la scène contemporaine, 
l’interaction entre théâtre, et espace, 
ainsi que le développement personnel. 

Dans une déclaration à la MAP, la 
présidente de Zili Art, Khouloud Bet-
tioui, a souligné que ces ateliers visent à 
offrir aux enfants, jeunes et femmes 
d’Assilah l’opportunité d’acquérir des 
compétences en théâtre, en création de 

personnages et en développement per-
sonnel. 

Elle a rappelé que l’association, fi-
dèle collaboratrice de la Fondation du 
Forum d’Assilah, avait déjà initié plu-
sieurs ateliers dédiés au cinéma et aux 
arts plastiques lors des éditions précé-
dentes, suscitant un vif engouement, 
soulignant que "parmi les participants, 
certains sont déjà initiés au théâtre, tan-
dis que d’autres en font la découverte". 

Selon elle, ces ateliers encouragent 
les participants à poursuivre leur par-
cours scolaire, tout en affinant leurs ta-
lents, notamment pour ceux souhaitant 
intégrer des institutions spécialisées 
dans les arts. 

Elle a également insisté sur l’impor-
tance des techniques transmises, telles 
que la discipline, la gestion de la respi-
ration, l’équilibre psychologique ou en-
core l’écoute active, autant d’aptitudes 
utiles sur scène qu’au quotidien. 

De son côté, l'encadrante de l’atelier 
de développement personnel, Fatima 

Boujou, actrice et professeure d’ensei-
gnement artistique au ministère de la 
Culture, a noté que cet atelier a été dédié 
aux femmes, en vue de leur permettre 
de s'approprier les méthodes de gestion 
du stress et de canalisation des émo-
tions. 

A cet égard, Firdaous et Mohamed 
Taha, bénéficiaires de l'atelier de théâtre, 
ont mis l'accent sur l’impact positif de 
cette expérience, notant que les tech-
niques qu'ils ont apprises les aideront à 
construire une personnalité plus 
confiante et équilibrée, ainsi qu'à maîtri-
ser leurs émotions. 

Ils ont, dans ce sens, mis en avant le 
rôle du Moussem d’Assilah dans la for-
mation d'une nouvelle génération de 
jeunes créateurs. 

Ces deux artistes en herbe partici-
pent également à l’atelier d’expression 
littéraire et d’écriture pour enfants, dont 
les productions littéraires seront pu-
bliées dans des revues pour enfants. 

Pour le directeur de cet atelier, Mus-

tapha Baalich, il s'agit d'"un voyage re-
nouvelé à chaque édition du Moussem", 
relevant que cette année, les enfants ont 
eu l’opportunité d’assister à la création 
des fresques murales d’Assilah et de 
dialoguer avec les artistes participants. 

Chaque enfant a été invité à rédiger 
un texte illustrant la naissance d’une 
fresque, transformant ainsi l’expérience 
artistique en matière littéraire, a-t-il in-
diqué, précisant que quatre textes ont 
été sélectionnés pour publication dans la 
revue Asad, éditée à Barcelone. 

M. Baalich a fait savoir que trois an-
ciens participants à cet atelier ont rem-
porté des prix littéraires aux niveaux 
régional et national, témoignant de l’im-
pact concret de ces actions sur le déve-
loppement culturel des jeunes. 

Le Moussem d’Assilah continue 
ainsi de jouer un rôle majeur dans 
l’émergence d’une génération créative, 
en plaçant l’enfance au cœur de sa pro-
grammation artistique, culturelle et in-
tellectuelle. 

Moussem d’Assilah 

Une série d'ateliers pour stimuler la créativité 
artistique et littéraire des enfants

Nicola Moreno, ou quand la passion de la 
photographie s’allie à l’amour du Maroc
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La retraitée russe porte un 
col roulé rouge et une 
toque en fourrure. Elle 

écoute le verdict qui tombe, 
puis, raconte un témoin, comme 
frappée par les mots du juge, se 
met "à saigner du nez". 

Ce 29 janvier 2024, Evguénia 
Maïboroda, alors âgée de 72 
ans, est condamnée à cinq ans et 
demi de prison pour s'être op-
posée à l'invasion de l'Ukraine. 
Six ans plus tôt, elle soutenait 
Vladimir Poutine et l'annexion 
de la Crimée. 

Sur une photo prise au tri-
bunal de Chakhty, dans le sud-
ouest de la Russie, elle est assise 
sur le banc des accusés, la main 
posée sur le coeur. Son regard, 
étrange, exprime la stupeur et 
une pointe de reproche. 

Dans son affaire, elle a été 
accusée d'avoir partagé deux 
contenus illégaux sur les ré-
seaux sociaux : l'un véhiculant 
"de fausses informations" sur 
l'armée russe, l'autre compor-
tant un "appel public à commet-
tre des activités extrémistes". 

Pour cette raison, avant 
même le jugement, Mme Maï-
boroda, une ancienne employée 
d'une mine de charbon, avait 
été placée, le 28 avril 2023, sur la 
liste des personnes décrétées 
"terroristes et extrémistes" par la 
Fédération de Russie. 

Comment une retraitée pro-
Kremlin est-elle devenue une 
"terroriste" ? 

En s'appuyant sur des docu-
ments, témoignages et un 
échange avec Mme Maïboroda 
depuis sa prison, l'AFP a re-
constitué une histoire de résis-
tance peu habituelle, remplie 
d'ambivalences qui éclairent la 
société russe. 

Evguénia Nikolaïevna Maï-
boroda est née le 10 juin 1951 à 
Kamenolomni, au sud de la 
ville de Chakhty, dans la région 
de Rostov, frontalière de 
l'Ukraine. 

Elle rencontre son futur 
mari, Nikolaï Maïboroda, lors 
de leurs études dans un institut 
technique. 

Le couple commence à tra-
vailler dans une mine de char-
bon près de Chakhty. Il est 
mineur dans une brigade répu-
tée ; elle, opératrice dans la cen-
trale électrique associée à 
l'exploitation. Ils ont un fils, Ser-
gueï. 

Les Maïboroda forment une 
famille idéale, les mineurs étant 
haut placés dans la hiérarchie 
soviétique. Ils profitent de pri-
vilèges, voyagent à travers le 
bloc communiste. 

Quand l'URSS s'effondre, en 
1991, ils subissent un déclasse-
ment économique, avec la sus-

pension du versement des sa-
laires, mais également symbo-
lique car les valeurs qu'ils 
incarnaient sont remplacées par 
celles d'un capitalisme sauvage. 

Le 31 août 1997, journée des 
mineurs, une date importante 
dans la mythologie soviétique, 
leur fils unique a un accident de 
voiture. Il meurt à 25 ans. 

"On était à l'enterrement. 
Elle était dans un tel état qu'elle 
ne se rappelle plus de rien. Son 
fils était tout pour elle", com-
mente Maria, une proche témoi-
gnant anonymement pour 
raison de sécurité. 

En 2002, la mine ferme. 
Moins de dix ans plus tard, en 
2011, son époux Nikolaï décède 
d'une maladie fulgurante. 

Mme Maïboroda se réfugie 
dans la religion et prend soin 
d'elle : sur les photos, elle est ha-
billée élégamment avec tou-
jours, sous les yeux, un fin trait 
de crayon noir. 

"C'est une meneuse dans la 
vie. Elle est très dure à briser", 
énonce Maria. 

Fin 2017, Evguénia Maïbo-
roda découvre les réseaux so-
ciaux et crée un compte sur VK 
(l'équivalent russe de Face-
book). Sa page montre son évo-
lution politique. 

Pendant cinq ans, elle par-
tage des centaines d'images de 

chats, de fleurs, des blagues, des 
messages religieux et nostal-
giques de l'URSS... et des com-
mentaires sur le pouvoir. 

Entre mars et août 2018, elle 
publie une trentaine de photos 
avec des légendes qui présen-
tent Vladimir Poutine comme 
un dirigeant merveilleux qui re-
donne sa grandeur au pays. 

Sur l'une d'elles, Poutine dit 
à Donald Trump qu'il rendra la 
Crimée à l'Ukraine "si les Etats-
Unis rendent le Texas au 
Mexique et l'Alaska à la Russie". 

Sur une autre, l'ex-président 
ukrainien Petro Porochenko est 
qualifié de "débile". 

Jusque-là, rien d'exception-
nel. Le discours de stabilité et de 
puissance retrouvée du pouti-
nisme a séduit beaucoup de 
Russes meurtris par la crise des 
années 90. 

Puis intervient la métamor-
phose. 

A partir de l'été 2018, la Rus-
sie est touchée par des protesta-
tions contre la hausse brutale de 
l'âge du départ à la retraite. La 
grogne vient d'en bas et sort des 
cercles d'opposition des 
grandes villes. 

"D'habitude, Vladimir Pou-
tine se pose en arbitre, en garant 
des intérêts de la population, en 
grand chef populiste... Mais là, 
c'est la première fois où il prend 

la parole pour défendre une ré-
forme, disons, antisociale", re-
lève Karine Clément, spécialiste 
des mouvements sociaux 
russes. 

Cet engagement fait chuter 
la popularité du président mais 
aucune manifestation massive 
n'a lieu. 

Fin 2018, la tonalité des mes-
sages politiques d'Evguénia 
Maïboroda change néanmoins 
complètement. Elle partage des 
messages dénonçant la pau-
vreté en Russie, un pays pour-
tant très riche en ressources 
naturelles, souligne-t-elle. 

La journaliste Tatiana Vas-
siltchouk, du média indépen-
dant Novaïa Gazeta, a effectué 
un reportage à Maïski, le village 
de Mme Maïboroda miné par le 
chômage et les problèmes de 
déchets. 

"Le village se noie dans les 
décharges d'ordures", décrit-
elle. 

En 2020, Evguénia Maïbo-
roda s'oppose à la révision 
constitutionnelle ayant permis 
au président de rester au pou-
voir jusqu'en 2036. 

"Non à un Poutine éternel, 
(...) non aux mensonges et à la 
corruption éternels", dit l'une de 
ses publications.

En Russie, l'étrange  
cas de Mme Maïboroda  
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Mondial des clubs

Fluminense défie Chelsea pour
éviter la mainmise de l'Europe

Fluminense va tenter de sauver l'honneur du
football sud-américain, et plus particulière-
ment brésilien, en s'érigeant en rempart
contre une finale 100% européenne au

Mondial des clubs, mardi (20h00) à East Rutherford
face à Chelsea.

Après avoir enflammé le tournoi par leurs résul-
tats et la ferveur de leurs supporteurs, les représentants
de l'Amsud ne peuvent plus compter que sur les Ca-
riocas pour éviter une domination totale du Vieux
Continent, l'autre demi-finale devant opposer le PSG,
vainqueur de la Ligue des champions, au Real Madrid
de Kylian Mbappé, mercredi, toujours au MetLife Sta-
dium dans le New Jersey.

Pour le président de la Fédération internationale
(Fifa) Gianni Infantino, qui a poussé pour imposer
cette nouvelle formule à 32 équipes afin notamment
de casser l'hégémonie de l'UEFA sur le football de
clubs, il en va en partie de la crédibilité de cette com-
pétition. "Flu" est ainsi devenu l'ultime recours pour
contester une éventuelle mainmise européenne.

Portés par une escouade de vieilles gloires, du gar-
dien Fabio (44 ans) au "Monstro" Thiago Silva en dé-
fense (40 ans) en passant par l'attaquant argentin
German Cano (37 ans) et le meneur de jeu Ganso (35
ans), les Brésiliens ont démontré qu'ils avaient large-
ment les moyens de lutter à armes égales avec les ca-
dors venus de l'autre côté de l'Atlantique.

Les coéquipiers du virevoltant ailier colombien
Jhon Arias ont fait plus que résister contre les deux
derniers finalistes perdants de la C1, tenant en échec
le Borussia Dortmund au premier tour (0-0) avant
d'éjecter l'Inter Milan (2-0) en 8es de finale. Chelsea,
qui a connu quelques difficultés pour se défaire des
Brésiliens de Palmeiras en quarts de finale (2-1), est
prévenu.

D'autant que Fluminense n'est pas un novice en
la matière. Victorieuse de la Copa Libertadores en
2023, la formation basée à Rio avait déjà atteint la
même année la finale de la Coupe du monde des clubs
ancienne mouture, où elle avait été rossée par le Man-
chester City de Pep Guardiola (4-0).

Les succès accumulés aux Etats-Unis ont donc
encore un peu plus décomplexé les Brésiliens, déter-
minés à continuer de jouer les trouble-fêtes face à une
richissime écurie européenne.

"Nous sommes peut-être inférieurs sur le plan fi-
nancier mais sur le terrain, c'est une autre histoire, c'est

onze contre onze et c'est celui qui en veut le plus qui
gagne. Et nous, nous en voulons plus", a estimé l'en-
traîneur Renato Gaucho.

De quoi donner à son homologue chez les Blues
de solides arguments pour se méfier de son adversaire.

"L'énergie de Fluminense dans cette compétition
a été très forte", a déclaré Enzo Maresca, qui craint
une équipe "bien organisée".

Chelsea, 4e de Premier League et lauréat de la
Ligue Conference, n'a sans doute pas oublié sa défaite
cuisante contre Flamengo (3-1), autre club carioca, qui
lui a coûté la première place du groupe D. Mais les

Londoniens ont depuis effectué un sans-faute, em-
menés par leur leader technique Cole Palmer. Et mal-
gré l'usure mentale et physique au bout d'une saison
interminable, le groupe ne veut surtout pas lâcher le
morceau si près du but.

"Pour nous tous, c'est très important. En ce mo-
ment, on ne pense pas à la fatigue. Et même si on est
fatigué, on veut profiter de ce moment. C'est une
bonne occasion de faire quelque chose d'important
pour Chelsea", a affirmé le défenseur espagnol Marc
Cucurella.

Pour Nadal ou Mannarino, les Grand Chelem sur la corde raide de Xavier Brémard

Cordeur de raquettes depuis 31 ans, pour
des vainqueurs de Grand Chelem
comme des joueurs moins connus mais

tout aussi exigeants, Xavier Brémard raconte à
l'AFP une vie dans les coulisses du circuit.

A 55 ans, ce Français a déjà douze Roland-
Garros au compteur et a attaqué dès le 18 juin
son troisième Wimbledon.

Parmi ses faits d'armes, il a notamment
cordé les raquettes qui ont permis au roi de la
terre battue Rafael Nadal de remporter le
dixième de ses quatorze titres à Roland-Garros
en 2017.

"Forcément, la +decima+ de Nadal, ça
marque parce que c'est un joueur que j'aime
beaucoup", raconte Xavier Brémard.

"Nadal, c'est quelqu'un qui est très proche

de tout le monde, très poli, qui dit bonjour à la
femme de ménage, au cordeur. Il fait à peu près
l'unanimité" dans le monde des cordeurs, assure-
t-il en peaufinant le tamis d'une raquette d'Iga
Swiatek.

"2017, c'était une année un peu particulière.
Cette année-là, j'avais cordé (la Lettonne Jelena)
Ostapenko, qui était complètement inconnue"
et allait pourtant remporter Roland-Garros, se
souvient-il.

En 2018, "l'année où je corde Halep, elle
gagne Roland-Garros", sourit ce travailleur indé-
pendant, qui officie pour différentes marques, au
gré des partenariats noués par les tournois avec
les fabricants de raquettes.

Mais attention, "un cordeur ne fait pas ga-
gner un joueur (...), il contribue au spectacle et

au bon déroulement du tournoi", insiste Xavier
Brémard, qui s'est occupé des raquettes de
l'amoureux du détail Adrian Mannarino à Wim-
bledon.

Après sa victoire au premier tour, l'ex-mem-
bre du Top 20 mondial avait lui-même reconnu
être particulièrement exigeant en matière de cor-
dage, lui qui joue avec une des tensions de ra-
quette les plus basses du circuit, synonyme de
plus de puissance mais aussi de moins de
contrôle.

"Je sais qui me corde parce que j'ai aussi des
petites demandes", avait déclaré "Manna" en
conférence de presse.

"Là où on va travailler pour plein de joueurs
au gramme près, lui, on va le voir se balader avec
des bouts de plomb", affirme Xavier Brémard.
"Il vérifie ses raquettes lui-même et là ce n'est
plus de l'ordre du gramme, c'est du quart ou du
huitième de gramme", s'amuse le cordeur.

"A partir du moment où tu touches le sport
de haut niveau, tu vas dans le microdétail", sou-
ligne-t-il. La dizaine de kilos de tension deman-
dée par Mannarino est "complètement atypique
mais il a de la main, il sent la balle et surtout il a
un timing de jeu qui fait qu'il sent bien cette ten-
sion-là", reconnaît Xavier Brémard.

"Il y a eu d'autres joueurs, l'Italien (Filippo)
Volandri à l'époque", qui jouait déjà avec des ten-
sions aussi basses, rappelle celui qui s'est occupé

à Wimbledon des cordages du N.5 mondial Tay-
lor Fritz, qualifié pour les quarts de finale, ou du
jeune talent brésilien Joao Fonseca, éliminé au
troisième tour.

Mais au-delà du prestige de préparer l'outil
de travail des plus grands joueurs de tennis au
monde, le Français apprécie le fait de travailler
aux côtés de cordeurs venus des quatre coins du
monde.

Ce qu'il retirera de son expérience à Wim-
bledon, "c'est l'ambiance dans la salle, c'est de cô-
toyer des Coréens, des Japonais, des Brésiliens
qu'on n'aurait jamais connus autrement."

"Au niveau du métier, c'est l'échange d'expé-
rience aussi, parce qu'un Japonais ne va peut-être
pas corder exactement pareil qu'un Français.
C'est comme un joueur de tennis en fait, on es-
saie d'évoluer, on se remet en question, c'est un
métier ultra-exigeant", développe-t-il.

"A chaque raquette qu'on corde, on remet
un peu ses tripes sur la table", conclut ce joueur
de tennis amateur, arrivé dans la profession "un
peu par hasard".

"Je cherchais du boulot et je ne trouvais pas
dans mon domaine d'activité. J'ai commencé à
travailler en magasin de sport. Dans un rayon
tennis, fatalement, on va corder. De fil en aiguille,
j'ai appris à aimer mon métier de cordeur autant
que mon sport. Et je me retrouve cordeur depuis
plus de 30 ans!"

Sport

Musiala souffre d'une
fracture du péroné
Le milieu offensif  du Bayern Munich

Jamal Musiala, touché lors d'un contact
avec le gardien du PSG Gianluigi Donna-
rumma samedi en quart de finale du Mon-
dial des clubs, souffre d'une fracture du
péroné gauche et sera longuement indis-
ponible, a annoncé dimanche le club alle-
mand.

Remplacé à la mi-temps du match
perdu 2-0 à Atlanta, l'international alle-
mand, 22 ans, est en cours de rapatriement
et sera opéré prochainement. "Cette grave
blessure et cette longue absence sont un
véritable choc pour Jamal et pour nous
tous", a indiqué Max Eberl, directeur spor-
tif  du Bayern, dans un communiqué. Les
médias allemands évoquent entre quatre et
cinq mois d'absence.
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Armel Oyoukou : Le Maroc tiendra
ses promesses pour le Mondial 2030
Ancien joueur du FUS de Rabat
et actuel entraîneur des 
gardiens de but de cette même
équipe ainsi que de la sélection
nationale congolaise de 
handball, Armel Oyoukou se dit
confiant quant à la capacité du
Maroc à organiser la Coupe 
du monde 2030 aux côtés de
l’Espagne et du Portugal. Dans
cet entretien, il revient sur 
l’engagement du Royaume, les
chantiers en cours, et les enjeux
d’une compétition à domicile
pour les Lions de l’Atlas.

Libé : Quelle a été votre réaction
lorsque vous avez appris la désignation du
Maroc comme l’un des pays hôtes du
Mondial 2030 ?

Armel Oyoukou : Apprendre que le Maroc
allait coorganiser la Coupe du monde 2030
avec l’Espagne et le Portugal a été un grand
moment de joie. Une fierté non seulement
pour mes frères marocains, mais aussi pour
tous les Africains. Je me souviens que nous
avons célébré la nouvelle dans des cafés avec
des amis.

J’ai entièrement confiance quant aux capa-
cités du Royaume à organiser cette compéti-
tion. Le Maroc est un pays fort, avec une
grande combativité. Je suis convaincu qu’il sera
à la hauteur de l’événement. Et naturellement,
nous serons tous derrière lui pour l’encourager
dans ce défi.

J’ai passé une grande partie de ma vie au
Maroc, et je sais que ce pays va toujours
jusqu’au bout de ses engagements. J’ai donc
pleinement confiance en la réussite de ce grand
rendez-vous du football mondial.

L’organisation d’un événement de

cette envergure exige des infrastructures
de haut niveau. Pensez-vous que le pays
saura relever le défi ?

Oui, sans aucun doute. Du point de vue
des infrastructures, il n’y a vraiment pas lieu de
s’inquiéter. Les Marocains sont de grands tra-
vailleurs, habitués à organiser de grands événe-
ments, notamment sur les plans culturel et
économique. Et cela se voit partout dans le
pays : les chantiers avancent, les choses bou-
gent.

Rien qu’à Rabat, les travaux autour de l’an-
cien stade et dans les quartiers environnants
sont impressionnants. Il suffit aussi de voir le
chantier de la future gare du TGV. Ça travaille
jour et nuit. Je suis persuadé que le Maroc fera
honneur au continent. 

Le Maroc accueillera également la
CAN 2025. Un mot sur cette compétition ?

Qu’il s’agisse du Mondial 2030 ou de la
Coupe d’Afrique des nations 2025, le Maroc se
prépare sérieusement. Les travaux sont visibles
dans toutes les villes, dans tous les quartiers. Il
y a une vraie dynamique. Je suis convaincu que
la fête africaine sera magnifique.

Le Congo-Brazzaville, votre pays d’ori-

gine, ne participera pas à la CAN. Com-
ment vivez-vous cette absence ?

C’est vrai, les Diables Rouges de la Répu-
blique du Congo ne sont pas qualifiés pour
cette édition. J’aurais bien sûr aimé voir notre
équipe nationale participer à cette grande com-
pétition, mais ce n’est pas le cas. Cela dit, nous
serons tout de même présents pour soutenir les
autres nations, et pourquoi pas le Maroc dont
j’apprécie les prouesses.

Comment voyez-vous les Lions de l’Atlas
dans cette compétition ?

Jouer à domicile, ce n’est jamais facile. Je
parle d’expérience : la pression est immense,
surtout venant des supporters et des proches.
On joue devant sa famille, ses amis, tout un
peuple… Cela peut être un poids.

Mais l’équipe marocaine est solide. Elle
compte de grands joueurs, habitués aux com-
pétitions internationales. J’espère qu’ils sauront
canaliser cette pression et tirer parti de l’avan-
tage de jouer à domicile.

Quoi qu’il en soit, ils ont toutes les chances
d’aller au bout et de remporter le titre. Je leur
souhaite bonne chance !

Propos recueillis par Alain Bouithy

CAN féminine
Ci-dessous les résultats des matches disputés

le week-end dernier comptant pour la première
journée des groupes A et B de la CAN féminine
qui se déroule actuellement au Maroc :

Groupe A
Maroc-Zambie : 2-2
Sénégal-RD.Congo : 4-0
Groupe B
Nigeria-Tunisie : 3-0
Algérie-Botswana : 1-0

Coupe du Trône 
de basketball

Le FUS de Rabat a décroché la Coupe du Trône
de basketball (2024-2025), après sa victoire en finale
face à l'AS Salé par 73 à 66, samedi à la salle Ibn Yas-
sine de Rabat.

Le FUS avait validé son billet pour la finale en
écartant l’Ittihad de Tanger, alors que l’AS Salé s'était
qualifiée pour la finale au détriment du Maghreb de
Fès.

Plus tôt dans la journée, l'Ittihad de Tanger a rem-
porté la Coupe du Trône dames (2024-2025) en bat-
tant le Kawkab de Marrakech sur le score de 63 à 41.

Ounajem rejoint 
Kahrabaa Ismailia

Ancien joueur du Wydad de Casablanca, du Za-
malek SC et du club libyen d'Al-Suqour, Ounajem
s’est engagé pour deux saisons avec Kahrabaa Is-
mailia, tout juste promu en première division du
championnat égyptien pour la première fois de son
histoire.

Ounajem a porté pendant neuf  saisons les cou-
leurs du Wydad de Casablanca, où il a remporté plu-
sieurs titres nationaux et africains. Entre 2019 et
2021, il a défendu les couleurs du Zamalek SC, dis-
putant 64 matches, marquant 5 buts et délivrant 10
passes décisives, contribuant au sacre du club cairote
avec quatre trophées locaux et continentaux.

Sa dernière expérience remonte au club libyen
d’Al-Suqour lors de la saison 2024-2025, avant de
choisir de relever un nouveau défi dans le football
égyptien.

Le Marocain est la troisième recrue de Kahrabaa
Ismailia lors du mercato estival, dans le cadre d’une
politique de renforcement des rangs de l'équipe en
préparation de la nouvelle saison.

Le golfeur zimbabwéen Scott Vincent a
remporté, dimanche, le titre de la 3ème
édition des International Series Morocco

organisée au Royal Golf  Dar Es Salam de
Rabat du 3 au 6 juillet.

Scott Vincent a été sacré champion après
avoir terminé la compétition en tête du classe-
ment général avec un total de 278 coups (71,
66, 71 et 70), soit 14 coups sous le par, devan-
çant le Thaïlandais Danthai Boonma, 2ème
avec un total de 282 coups (70, 72, 74 et 66),
soit 10 coups sous le par.

La troisième place est revenue au Néo-Zé-
landais Denzel Ieremia avec un total de 283
coups (71, 73, 70 et 69), soit 9 coups sous le
par.

"C’était une semaine difficile et intense
mais j’ai bien admiré jouer au Maroc», a déclaré
Vincent, ajoutant que « gagner ici au prestigieux
parcours du Royal Golf  Dar Es Salam est une
belle récompense pour moi en tant que joueur
».

«J'ai eu affaire à des golfeurs expérimentés",
a-t-il reconnu, affirmant que « le Maroc a réalisé

un travail remarquable pour développer la pra-
tique du golf  en accueillant des tournois inter-
nationaux prestigieux qui constituent une
occasion unique pour les golfeurs locaux de se
développer et se mesurer à des joueurs expéri-
mentés du circuit».

«Les infrastructures en place et le soutien
aux golfeurs ne peuvent que leur être béné-
fiques dans leur carrière », a-t-il précisé, ajoutant
que « c’est merveilleux d’avoir ce genre de tour-
nois au Maroc pour le développement de la
pratique du golf».

«J’ai essayé de mettre en place une stratégie
qui a bien fonctionné", a indiqué le champion
de cette édition de l’International Series Mo-
rocco, notant que son sacre est la continuité des
bonnes prestations réalisées au cours de cette
année qui lui ont permis de grimper à la 2ème
place au classement de l’International Series.

Dans une déclaration similaire, le président
de la Commission d’organisation des compéti-
tions à la Fédération Royale marocaine de golf
(FRMG), Jalil Benazzouz, a indiqué que le
Maroc, devenu une destination golfique pres-

tigieuse, s’est investi dans le développement
d’infrastructures de niveau mondial.

Selon le responsable fédéral, le Maroc a
réussi à mettre en place tout un écosystème gol-
fique qui est devenu attractif  à l’échelle inter-
nationale, soulignant l’importance du
partenariat avec l’Asian Tour qui se développe
d’année en année.

M. Benazzouz a affirmé que ce partenariat
est voué pour durer pour les deux prochaines
années, expliquant que grâce à cette relation
avec l’Asian Tour, le Royaume a attiré des
joueurs de golf  de renommée mondiale.

L’Asian Tour représente un apport et un
soutien important pour les joueurs marocains,
dont cinq professionnels évoluent actuellement
au circuit asiatique, a relevé M. Benazzouz, pré-
cisant que l’objectif  principal consiste à amener
les meilleurs golfeurs marocains vers des cir-
cuits majeurs et à faire jouer le plus grand nom-
bre possible d'entre eux.

Le directeur de l’International Series à
l’Asian Tour, Rahul Singh, a, pour sa part, mis
en avant la coordination et le partenariat effi-

cace avec la Fédération royale marocaine de
golf, ajoutant que les joueurs de l’Asian Tour
sont toujours ravis de revenir au Maroc pour
se confronter au parcours de golf  de Dar Es-
salam qui offre un cadre idéal pour la pratique
de ce sport.

Il a relevé que l’Asian Tour sera de retour
au Maroc pour au moins les deux prochaines
années par ce que le Royaume est devenu une
grande destination golfique, notant que le pays
est un hub de développement de la pratique du
golf  en Afrique du Nord et dans le monde
arabe.

Il a mis l’accent sur la volonté de l’Asian
Tour de créer des opportunités pour les joueurs
de se développer aux côtés de golfeurs profes-
sionnels expérimentés, saluant à cet égard l’or-
ganisation à Marrakech des tournois Morocco
Rising Stars qui ont permis aux joueurs ama-
teurs d’avoir l’opportunité de se développer et
progresser.

Scott Vincent succède au Néo-Zélandais
Ben Campbell au palmarès de ce prestigieux
tournoi de golf.

International Series Morocco

Le Zimbabwéen Scott Vincent remporte le titre
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Expresso

Ingrédients 
Croûtons 
100 g (2 tasses) de pain carré blanc rassis 
sans la croûte coupé en dés 
55 g (1/4 tasse) de beurre 
Câpres 
30 ml (2 c. à soupe) de câpres, égouttées et 
épongées 
15 ml (1 c. à soupe) d’huile d’olive 
Vinaigrette 
2 jaunes d’œufs 
30 ml (2 c. à soupe) de jus de citron 
5 ml (1 c. à thé) de filets d’anchois hachés 
1 pointe d’ail, hachée finement 
60 ml (1/4 tasse) d’huile végétale 
60 ml (1/4 tasse) d’huile d’olive 

Salade 
360 g (8 tasses) de cœurs de laitue ro-
maine, déchirée 
25 g (1/3 tasse) de fromage parmesan frais 
râpé 
30 g (1/4 tasse) de fromage parmesan en 
copeaux 
8 tranches de bacon cuites, hachées 

Préparation 
Croûtons 
Placer la grille au centre du four. Préchauf-
fer le four à 165 °C (325 °F). 

Dans une poêle allant au four à feu 
moyen, dorer le pain dans le beurre. Saler. 
Poursuivre la cuisson au four 6 minutes 
ou jusqu’à ce que les croûtons soient 
croustillants. 

Câpres 
Entre-temps, dans une petite poêle à feu 
moyen-élevé, frire les câpres dans l’huile 5 
minutes ou jusqu’à ce qu’elles soient ou-
vertes et bien croustillantes. Égoutter sur 
une assiette tapissée de papier absorbant. 
Sur un plan de travail, hacher finement la 
moitié des câpres. Réserver les autres. 
Vinaigrette 
Dans un bol, mélanger au fouet les jaunes 
d’œufs, le jus de citron, l’anchois, l’ail et les 
câpres hachées. Ajouter les huiles en filet 
en fouettant jusqu’à l’obtention d’une 
mayonnaise. Saler et poivrer. 

Salade 
Dans un grand bol, déposer la laitue, le 
fromage râpé, les trois quarts du fromage 
en copeaux, les trois quarts du bacon et les 
trois quarts des croûtons. Ajouter la vinai-
grette et bien mélanger. Dans des assiettes, 
répartir la salade. Garnir du reste des co-
peaux, du bacon, des croûtons et des câ-
pres frites. 
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Recettes

Dans son jardin, Akmatbek Ou-
raïmov observe les maçons qui 
bâtissent sa future maison. Un 

chantier ordinaire, si ce n'est le matériau 
de construction: des parpaings en riz, 
composant écologique et économique 
qui gagne en popularité au Kirghizstan. 

"J'ai choisi ceux en riz après avoir ré-
fléchi à d'autres variantes: c'est pratique 
pour la chaleur, les finances et la 
construction", assure cet habitant de 
Kyzyl-Kia, dans le sud de ce pays d'Asie 
centrale. Avant de se décider, Akmatbek 
Ouraïmov a d'abord "vérifié de ses pro-
pres yeux" ce matériau appelé "balle de 
riz", obtenu après séparation de la céréale 
et de son enveloppe. 

"Je n'ai aucun doute sur la qualité. 
Les gens ne connaissaient pas, mais en 
voyant le chantier, ils s'y intéressent et 
m'appellent", dit-il à l'AFP. 

Cette technique de construction 
comme alternative au ciment éveille dés-
ormais l'intérêt de scientifiques de tous 
les continents. 

Dans plusieurs études universitaires 
récentes -en Chine, Inde, Espagne ou sur 
les continents africains et sud-américains- 
les experts soulignent les propriétés éner-
gétiques, économiques, physiques et en-
vironnementales du riz, pour répondre 
aux défis climatiques. 

L'usage de balles de riz permet, par 
exemple, d'avoir moins recours au ci-
ment, gourmand en eau et responsable 
d'environ 8% des émissions mondiales de 
CO2, selon les chiffres de 2023 du Forum 
économique mondial. 

Habitant un village d'une région 
montagneuse et aride, Ykhval Borieva a 
elle aussi opté pour le riz, dont elle loue 
les propriétés isolantes, démontrées par 
les scientifiques. 

Grâce à la faible conductivité ther-
mique du riz, sa maison reste "chaude en 
hiver et fraîche au printemps". 

"On économise du charbon. Les 
murs gardent bien la chaleur et la fraî-
cheur", se félicite-t-elle. 

Ces maisons ont vu le jour grâce à 
l'ingéniosité de Noursoultan Taabaldyev, 
l'un des précurseurs de ce procédé en Asie 
centrale. 

"Cette idée m'est venue enfant, en 
faisant de la menuiserie avec mon père", 
explique l'ingénieux Noursoultan, qui 
n'a pas attendu de lire des études scienti-
fiques pour se lancer. 

A 27 ans, il a déjà construit "300 mai-
sons" en cinq ans, d'abord avec de la 
sciure de bois, puis avec du riz. 

Les briques sont "composées à 60% 
de balles de riz, le reste étant de l'argile, du 
ciment et une colle sans produits chi-

miques", montre-t-il à l'AFP. 
Dans son atelier artisanal où s'envole 

la poussière de riz, des ouvriers se proté-
geant le visage compressent les briques, 
courent les faire sécher et aide des clients 
à les charger. 

Sèches, elles seront aussi solides que 
du ciment grâce à la silice, un oxyde mi-
néral. Et côté sécurité incendie, un res-
ponsable régional du ministère des 
Situations d'urgence a indiqué à l'AFP ne 
voir "aucun danger particulier avec ces 
maisons". 

Pour Noursoultan, la matière pre-

mière est à portée de main: la région de 
Batken, où il vit, produit un tiers du riz 
kirghiz. "Les déchets de riz sont jetés dans 
les champs, se consument lentement, 
nuisent à l'environnement et ne sont pas 
utilisés comme engrais. Nous avons donc 
décidé de les recycler", explique l'entre-
preneur. 

Ce problème se pose encore plus sé-
rieusement chez les gros producteurs de 
riz comme l'Inde, où "31,4 millions de 
tonnes de balles de riz remplissent les dé-
charges et causent des problèmes envi-
ronnementaux", d'après une étude de 

novembre 2024, publiée par la société 
d'éditions scientifiques Springer Nature. 

"Les paysans sont ravis que nous em-
portions les déchets de riz car leur accu-
mulation crée un risque d'incendie" dans 
les granges en cas de mauvaise ventilation, 
poursuit Noursoultan. 

Comme chez le fermier Abdimamat 
Saparov, qui montre les monticules. 

"Après avoir récolté et séché le riz, il 
reste environ 40% de déchets que nous 
n'avons aucun moyen de traiter", dit M. 
Saparov, situation symptomatique de 
"l'absence d'atelier organisé de transfor-
mation" dans le secteur du riz, selon les 
autorités. 

Cette abondance de riz rend ces 
briques moins chères que celles en ci-
ment, argument crucial dans le sud du 
Kirghizstan où le salaire moyen mensuel 
avoisine les 200 euros. 

D'autant que le ciment au Kirghizs-
tan est le plus onéreux d'Asie centrale et 
pourrait être inscrit sur la liste des pro-
duits socialement sensibles, comme le 
pain ou l'huile, pour en contrôler les prix. 

Désormais, Noursoultan rêve d'au-
tomatiser la production pour se lancer à 
l'international et réaliser d'autres projets. 

"Je veux aller au Kazakhstan pour 
faire des briques avec des roseaux et de la 
paille broyés". 

Ils croyaient remporter des centaines 
de milliers d'euros et ne toucheront en fait 
qu'une dizaine d'euros: une société nor-
végienne a présenté lundi ses excuses à 
47.000 joueurs de loto en raison d'une er-
reur dans la conversion de leurs gains. 

Le groupe de jeux de hasard détenu 
par l'Etat norvégien, Norsk Tipping, a ex-
pliqué avoir publié des montants de gains 
incorrects après un tirage de l'Eurojackpot 
vendredi, en raison d'une erreur de 
conversion des centimes d'euro en cou-
ronnes norvégiennes. 

Les gains avaient été multipliés par 
100 au lieu d'être divisés par 100, a précisé 
la société. Ole Fredrik Sveen fait partie des 
joueurs déçus. Il était en vacances en 
Grèce quand il a reçu le message de Norsk 
Tipping lui annonçant qu'il avait gagné 
1,2 million de couronnes norvégiennes 
(101.160 euros). 

"Je me suis dit +Waouh, est-ce enfin 
mon tour ?+ Je suis allé sur le site de 
Norsk Tipping, et là, en noir sur blanc 
était écrit: +Félicitations, vous avez gagné 
!+", a raconté M. Sveen à la chaîne pu-
blique NRK lundi. 

En réalité, il avait gagné 125 cou-
ronnes norvégiennes (10,54 euros). 

M. Sveen et les autres 47.000 joueurs 
ont reçu un message d'excuses de Norsk 
Tipping lundi pour ce cafouillage. 

"Ces excuses sont une maigre conso-
lation. Ils auraient dû les envoyer juste 
après l'erreur, pas aujourd'hui", a déclaré 
M. Sveen à NRK. 

Norsk Tipping a été fortement criti-
qué pour cette erreur -- non seulement 

par des joueurs déçus comme M. Sveen, 
mais aussi par les autorités norvégiennes. 

L'autorité norvégienne des jeux de 
hasard a annoncé lundi avoir lancé une 
enquête pour déterminer si la loi sur les 
jeux a été enfreinte. La ministre de la Cul-
ture, Lubna Jaffery, a qualifié cette erreur 
de "complétement inacceptable". 

La directrice générale de l'entreprise, 
Tonje Sagstuen, a démissionné samedi à 
la suite du scandale, laissant le directeur 
général par intérim, Vegar Strand, présen-

ter ses excuses. 
Le fait que l'entreprise soit détenue 

par l'Etat rend cette erreur probléma-
tique, a dit le dirigeant, soulignant que la 
société "dépend entièrement de la 
confiance de la population". 

"Nous avons profondément déçu 
nos clients et assumons l'entière respon-
sabilité de rectifier la situation. De telles 
erreurs sont graves pour une entreprise 
chargée de gérer la confiance des Norvé-
giens", a déclaré M. Strand. 

Au Kirghizstan, l'apparition de maisons en riz, écologiques et économiques  

Salade César Fausse joie pour des milliers 
de joueurs de loto norvégiens
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